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PREMIERE EDITION 
SIR JOHN ’

Expressions de sympathie de la 
part 06 toutes les classes 

de la société

Assemblée de la Chambre de 
Commerce

Au club conservateur

Depuis à bonne heure hier matin 
jusque très tard hier soir, lea mar­
chands de fleurs n'ont pu suffire 
aux demandes pressantes de tous 
ceux qui voulaient payer un der­
nier tribut d’hommo^e au vieux 
chef. Un tel empressement n’a ja­
mais été vu. Trois magnifiques 
piôcea ont été préparées par M. Ua» 
vidton, du ('arré Victoria, à la de­
mande de ITion. M. Chapleau et de 
l’Hon. sénateur Lacoste, au nom de 
l’aasociatiou Conservatrice.

Chex M. Campbell, marchand de 
fleurs du Beaver Hall, la même ac­
tivité régnait parmi ses employés. 
Une des pièces emblématiques mé­
rite surtout d’étre mentionnée. 
C’est une grande roue de 4 pieds, 1 
pouces de diamètre, commandée 
par les membres du club des jeunes 
conservateurs. La ville de Québec 
a commandé une colonne brisée de 
4 pieds 6 pouces de hauteur.

Un magnifique oreiller a aussi été 
ordouné de la Colombie Anglaise. 
8ir Donald Smith ainsi que 51. Van 
Horne envoient chacun des cou­
ronnes de toute beauté.

La Chambra de Commerce
L'assemblée spéciale oe la Cham­

bre de Commerce a eu lieu hier à 
midi et demi, sous la présidence de 
M. Lobert Archer. 11 est proposé 
par Cieorge Hogue, que les mem­
bres de cette chambre désirent re­
connaître les longs services et de 
dévouement de celui qui n’est plus, 
pour son pays. Qu’ils pleurent la 
mort du plus grand homme que le 
Canada ait jamais possédé et qu’ils 
expriment leur sympathie pour 
Lady Macdonald.

Les Commissaires dn Havre
Chez les Commissaires du Havre, 

nne résolution de condoléance a été 
passée déplorant la mort de sir 
John. 11 est aussi résolu qu’une co­
pie sera transmise à Lady Macdo­
nald.

A 1 Association Conservatrice
L’assemblée de l’Association Con­

servatrice hier après-midi, était des 
plus nombreuses cl des plus impor­
tantes. Le secrétaire, M. Atwater 
à lu plusieurs lettres et dépêches de 
la part de personnes qui ne pou­
vaient s’v rendre.

11 est alors proposé par l’honora­
ble M. Taillon et sir Donald Smith, 
secondé par 51. Richard White : 
Que comme Canadiens, nous avons 
appris avec le plus profond regret, 
la mort du Très Honorable Sir 
John A. Macdonald. Que par sa 
mort, la Puissance, au bien-être de 
laquelle il a dévoué sa vie, subit 
une perte irréparable.

Proposé par M. Desjardins, M.P., 
secondé par M. Curran, M.P. : Que 
nous désirons témoigner de notre 
admiration pour les rapacités de 
feu Sir John A. Macdonald, non- 
seulement comme chef du parti 
conservateur, mais aussi comme 
étant l’un des fondateurs de la 
Puissance du Canada et dont les 
énergies et lo« talents ont été dé­
voués aux intérêts du pays.

M. H. üeaugrand propose secondé 
par M. H. Uuimer ; que comme su­
jets loyaux, nous désirons exprimer 
notre admiration pour les princi­
pes qui ont toujours animé le dé­
funt pendant sa carrière glorieuse 
comme chef du gouvernement et le 
zèle au’il a toujours apporté à les 
défenare.

Le col. F. C. Henshaw, secondé par 
M. F. J. Bisaillon, A. C., propose : 
que cette assemblée désire expri­
mer à Lady Macdonald et la famille 
ses sympathies les plus profondes 
dans * leurs moments de deuil et 
d'affliction.

Proposé par M. Doherty :_Que 
copies de ces résolutions soient en­
voyées ü la famille.

Plusieurs des orateurs surtout, 
Phonorable M. L. O. Taillon, Sir 
Donald bmlth, et M.Curran avaient 
peine à parler tant ils étaient émus 
en faisant l’éloge du regretté dé­
funt. Sir Donald Smith a parlé de 
la grande amitié qui avait existé 
entre lui et Sir John pendant au- 
delà de 22 ans.

Sympathies de tous les pays
Le corps consulaire s’est assem- 

blée hier aurès-midi et a passé la 
résolution suivante Les membres 
du corps consulaire, demeurant & 
Montréal, expriment leur douleur 
profonde à l’occasion de la mort 
ae Sir John Macdonald et 
reconnaissent en lui un hom­
me d’état qui a été la cause 
principale de l’harmonie qui pen­
dant un quart de siècle, n'a cessé 
de régner entre le Canada et les 
autres nations, qu’ils expriment ei 
même temps les sentiments dei 
peuple* qu’ils représentent et té­
moignent de leur dmiration pour 
son honorabilité, ses capacités et 
•on caractère, qui l'a fai: admirer 
et respecter de son vivant et qui le 
font regretter et pleurer mainte­
nant qu’il n'est plus. Qu'ils dési­
rent aussi exprimer à lady Macdo­
nald leur profonde sympathie.
Les Conservât enr* de la ville de 1 As 

somptlon
Assemblée tenue le 7 juin 1891, à 

l'occasion de la mort de Sir John 
A. MacDonald.

M. Joseph Etu. octogénaire et 
doyen des conservateurs de l’As- 
iorrption, eet élu président de ras­
semblée, et J. E. Faribault, Ecr., 
C. Rm avocat, agit comme secré­
taire.

bnr motion de B. Rocher, Ecr, 
Tt. F., et C. Dorion, M. D., secondé 
par D. Lesage, Ecr, et J.-Bce Forest 
et antres, il e«t résolu :

Que les conservateurs de la ville 
de l’Assomption éprouvent un pro­
fond regret de la perte de leur chef, 
le Très Honorable bir John A. Mac­
donald. K. C B. K. C. M. G. P. C. 
•te. etc, premier ministre de la 
Puissance du Canada, xdont les 
grands talents, le i uissant génie 
politique, l’esprit d'entreprise et 
f’amour insurp .ss*Me pour son 
paya, ont fajtl’un des hommes les 
plus remarquable* et les pins dis­

tingués ûe notre époque, tant sur 
le continent que dans le menas en- j 

. lier.
Proposé par F 1 einÉpt.

O. Etu, écr. et auirosf sedM^éV**
1 MM. J. B. Foisv, Ed. onlut-fïsrmam 
et autres, et résolu : Que par s n 

] esprit de com illation et ds justice,
| le regretté défunt a su maintenir 
; l'harmonie et la paix entre les po­

pulations de différentes races et re­
ligions qui composent le Dominion 
du Canada.

Proposé par J. E. Faribault. Ecr., i 
C. R. Achille Archambault, Ecr. et 
autres, secondé par MM. D. Rivet, I 
A. Biron, M. D. et autres. Résolu ; 
que le parti conservateur déplore 
\ivtinent la mort de ce: habile 
homme d’Etat, qui depuis au-delà 
de quarante ans, a si sagement ad­
ministré le pays, et a fait triom­
pher la politique et les idées con­
servatrices dont il a toujours été le 
vaillant porte-étendard.

Proposé par MM. Xazaire Ville- 
neuve, Hertel Larocque et autres, 
secondé par MM. Eugène Archam­
bault, B. Normandeau et autres :

Résolu : Que les conservateurs de ! 
L’Assomption s'associent au deuil 1 
général que la mort de ce grand 
homme cause à la nation canadien­
ne et au Kogaume-Uni, et se font 
un devoir d'oflrir respectueusement 
leur» sympathies et l’expression de 
leurs sentiments au très-honorable 
lord Stanley de Preston, chef du 
conseil exécutif, représentant de Sa 
Maiesté et gouverneur général de 
la Puissance du Canada, ainsi qu'à 
Lady Macdonald et à la famille de 
l’illustre défunt.

Proposé par MM. C. Rho, M. Gau- 
vin et autres, secondé par T. Bé- 
dard, A. Collin et autres :

Résolu : Que copie des présentes 
résolutions, écrites sur parchemin, 
soient transmises sans retard à 
l’honorable secrétaire d’Etat, ainsi

3u’à Lady Macdonald, et publiées 
aus la presse.
L’Assomption, 7 juin 1891.

J. Etu.
Président.

J. E. Faribault, 
Secrétaire.

LA TERREUR~A PORT-AU- 
PRINCE

Meurtres ordonnes par le president 
Hippo lyte

New-York. 10—Une lettre de 
Port-au-Prince, datée du ‘U mai 
dit : Pendant les deux ou trois der­
nières semaines, la rumeur a cir­
culé qu’une révolution contre le 
président Hippolyte était immi­
nente dans cette ville. Cette ra­
meur étant parvenue aux oreilles du 
président, causa l’arrestation d’en­
viron 80 personnes suspectées de 
conspirations, qui furent arrachées 
de leur maison et mises en prison 
avec les fers aux pieds et aux mains. 
Parmi lea suspecta ae trouvait le 
général Sullia, qui, ayant entendu 
venir lea personnes chargées de l’ar­
rêter, ae cacha. On ne out parvenir 
à le trouver et sa femme fut jetée 
en priaoii.

Jeudi le 28 mri était jour de fête 
nationale. On rapporte que ce 
iour-là Hippolyte voulant terrifier 
la popqlace, ordonné qu’une mi­
trailleuse Gatling fut amenée à la 
prison et que lea 80 prisonniers fu­
rent exécutées sommairement.

Les amis des prisonniers parmi 
lesquels se trouvait le général Sul­
lia tinrent conseil ; et, pendant que 
le président était à la cathédrale, 
ile forcèrent les portes de la prison 
et délivrèrent tous les captifs, au 
nombre de 250 en tout.

Alors eut lieu, par ordre du 
président, une longue série de 
meurtres révoltants. La première 
victime fut Ernest Rigaud, un 
respectable commerçant qui 
s’occupait exclusivement de ses 
affaires et était positivement re­
connu comme innocent de toute 
conspiration. Il était assis sur le 
balcon de sa maison avec sa femme 
lorsque le président étant venu à 
passer, lui ordonna de descendre et 
l'envo3 a au cimetière pour y être 
fusillé. H demanda qu’il lui fut 
permis de prendre son chapeau 
pour se couvrir la tête, mais le pré­
sident lui répondit : Vous n’aurez 
pas besoin longtemps d’un cha­
peau.

Son neven âgé de 15 ans l’accom- 
pagnasur le lien de l’exécution et 
revint ensuite apporter la terrible 
nouvelle à sa femme, à laquelle il 
dit : Mon pauvre oncle a été lâche­
ment assassiné. Ces mots furent 
rapportés au président et 20 minu­
tes après le garçon fut amené de­
vant lui.

Le président loi ayant demandé 
s’il était vrai qu’il avait prononcé 
ces mots, le garçon ne chercha pas 
à nier et dit : M. le président je n’ai 
jamais conspiré contre vous par la 
parole ou par des actes.

Lejeune homme fut fusillé séance 
tenante.

Dans le même temps Alexis Ros­
signol, un homme parfaitement in- 
onensif fut exécuté dans une rue ; 
un autre homme fut placé contre le 
uiur de la cathédrale et fusillé.

Dix-sept furent exécutés ensem­
ble. Presque au même moment une 
volée de coups de fusils annonçait 
qu’un autre malheureux était en­
voyé dans l'éternité.

11 n’y a pas eu d’émeute dans les 
rues pour excuser ce massacre. 
Chaque exécution a été ordonnée et 
faite avec le pins grand sang froid ; 
les exécuteurs étant tous des. sol­
dats appartenant à la catégorie des 
hommes les plus dégradés, qui sem­
blaient prendre plaisir à voir cou­
ler le sang.

Les: impossible d’énumérer en 
détail tous les meurtres qui ont été 
perpétrés au nom de la loi. On j 
pense que depuis le 28 mai jusqu’au ! 
31, 50 personnes au moins ont été i 
mises à mort.

D’après certains rapports le nom­
bre des victimes serait de 100. Per­
sonne n* peut dire encore quand 
cet état de choses finira, et ceux 
qui n’ont pas été témoins de ces 
►cènes d'horrenr ne peuvent se 
faire une idée de la terreur qui rè­
gne parmi la population de Port< 

•frian-rrince.

Recommandé
Les autorités médicales les plus 

célèbres recommandent fortement 
l’emploi du “ Quinquina ’* pour sti­
muler et fortifier l'organisme, acti­
ver l’appétit, favoriser la digestion 
et permettre par conséquent à une 
alimentation plus abondante de ré­
parer les forces chancelantes ou 
épuisées. Tel eet le •* Vin au Quin­
quina Ferragifieux ” du Dr Ed. 
Morin. En vente partout.

Aceidsat a um fcieyeUsfe
Minmkap *Liïi, t—Ud jeune hom­

me d« Saint-Paul nommé William 
.sauer, alla à Montgomery, diman­
che, sur son lieycle. En revenant 
il b'arrêta à un \ ieux puita pour y 
boire. L<* plancher qui le recou­
vrait s effondra tout à coup et le 
Jeune homme tomba à nne profon­
deur de 80 pieds. Après plusieurs 
heure* de travail surhumain il par­
vint à grimper à la surface, mais 
c'est presqu’un miracle qu’il ail pu 
échapper à la mort.

Sommaire du " Moad* Illustre do 
estto soniamo

Text* : Entre - Nou-*, par Léon 
Ledieu—Galerie canadienne ; Sir 
Antoine- Aimé Dorion, décédé — 
('basses et péch«s avec gravure , 
par L. Bousseuurd—Le calhé hisme 
—.Science amusante lavée gravure •, , 
par Tom Tit—Hi-.gruohie : 1^ très : 
honorable Sir John A. Macdonald, 
par Avila 51arsan- Britannia, par 
N. Durand—Primes du iu<>.s de mai: | 
liste des numéros gagnanta—Poé­
sie : Epitre à mon caniche, par A. 
Gusman—Excursion au lac Jac- 
ques-Cart er, par Cbs. Eus -Ingé­
nieuse Invention — Nouvelles à la 
main—Feuilleton : Fleur - de • mai | 
(•uite). par Georges Pradel — Cho­
ses et autres.

Gravures : Portrait de sir An­
toine-Aimé Dorion, décédé--Le sa­
lon des «'hamps-Elytées, Parle : l e 
retour des prix: Le cathéchisme; 
Causerie—Portrait de l’honorable 
sir John A. Macdonald, décédé.
Abonnement: 1 an..................... |3.00

“ 8 mois................ 2.00
4 mois..............  1.00

Payable d'avance.
Berthiaume etSabourix, 

Propriétaires.
40 Place Jacques-Cartier,

£ tuations vacantes
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— Pour une digestion facile, après 
un dîner copieux, fumez le Re­
liance Rosebud ”. 180—6

ARGENT A PRKTKît 
rnr billots v,ronn.HM>iros. traite* oc rhtqusa 
seulement. Arjront reçu en depôG. Intérêt. 
Cpouroeut par sur <lvp.>L

J. O. Dkskosjkk.*, Benmiier.
14 Place d’Armos

DKVTS EXTRAITES SANS DOULEUR
M H CMneati. dentiste. 7 rue Saint 1 Auront. 

r»t allé ro em lient u Neur-York oa il *» fuie 
1 ocquirfiiion d\m grand nombre d'instru- 
«no- u uve&iu ut notamment d’un appareil 
porto lionne oour 1 extraction des denu» .sjius 
doUkur. uuiou: lu dernier mot de 1 art. —la

—Voici os ou'us cel.bro médecin dit dn "RA. 
fniiateur de 1* Sanie de la Femme " dn hr 
J. Lanviêre: Il u pouvoir r' forty* à opérer la 
ffucri.Hon daiiR le fcystemo du la femme, et. 
qu< lleqiic «oit ladouluur. ce remede fameux, 
inotfen» f et pm-^ant n’est jamaiH pris en 
vain. 11 tfuenl n unpo-tu .lUelio malad.equi 
aller u la saute du la femme. Ai3—lu—qh

Oh! Quelle toux
No 4—Vous avez tous les symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Shiloh à 50 
cents vous pouvez guérir cettetoux 
qui vous mine. Au-delà d’uu mil­
lion de bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour croup, 
coqueluche, etc. Mères de fa­
milles n’en manquez pas. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
tes usage de l’emplâtre poreuse de 
Shiloh. En vente chez B. E. McGale, 
2131 r ic Notre-Dame,et par tousles 
autres pharmaciens.

127—q-h—1. m. v

Attaqcbs d r.rn.nr-iE. Toute* Jm attv 
que* d'épilepsie arn-téus gratin par le friand 
ratsnratsw Ass nsrfa dn hr Kline. Pna ■! at> 
teque aprè* le premier mur d'u*ai<e. Guéri- 
xone merveilleunre. Traita et bouteille de fi 
kT.itt • aux epileptiQ'ies. Ecrivez au hr Klinu, 
&llu»Ar< h. l'iul.tdelphiu. l’enn

Til- 1 m v—q n

Trouvé enfoui—Un remède qni 
non-seulement soulage, mais qui 
guérit de cet ennemi du genre hu­
main, la consomption, ainsi que des 
nombreux satellites qui l’entourent 
sous forme de toux, rhumes, bron­
chites, maux de gorge, iufluenza 
etc. Le remède dont nous voulons 
parler est le baume de cerisier sau­
vage du Dr Wistar.

afttftk peintre
JT. F.mjAnr* L’Africain a l’honneur d’annou. 

rcr fi a m i» et au public qu 1 vient d ou­
vrir Mïn atelier Hiida-unn du» bureaux doit» 
Jiwrrvtt ItiUS rue Notre-Dame. M. L Afrt- 
<ain, dont i’habile'c net tneu couuuu. far, une 
tpec.aliui de portrait* en to n^eurei, toi*q u 
iHuttci. trayon, peinture a ihuilu oi a l *44.

—Ceux qui désirent avoir des portraits 
à l’huile, a I eau, a i'encre si su crayon 
pris d'après «’importe quel petit portrait 
• ur ziuc, par un maitre d<* l’art, de 
vraient se rendre chez F. G. et M. N. 
Blanchard, H2 rue Cherrier. Portrait 
au rravon grandeur naturelle dans un 
magnifique cadre pour 610.

DYSPEPSINE
Guérit la Dyspepsie.

DYSPEPSINE
Guérit l’Indigestion,

DYSPEPSINE
Guérit la Flatuosité.

DYSPEPSINE
Guérit les Etourdissements.

DYSPEPSINE
Guérit le Brûlement d’estomac.

DYSPEPSINE
Guérit le* Maux de Tête.

DYSPEPSINE
Guérit la Constipation.

DYSPEPSINE
Guérit les Maladies Bilieuses.

DYSPEPSINE
Legrand re?n*d« amer cain rour la Dyspep­
sie et les maladies du Foie soux toutes leurs 
formes. rAfnlarise llaction de l’estomac et 
des organes digestif*.

En vente dans toutes les pharmacies à 50c 
la bouteille.

Pour le mal de Dents faites usage du j 
” STOP IT 4e Dawson. Iff:

A. MCARTHUR &. CIE
Ont démén*?* >ur bureau et leur 

entrepôt au
No SSO RUE CRAIG

oô ils auront t-mjonia en ma.n un assorti­
ment '•emp.et d** papier a envelopper, feutre 
à toiture, goudron. po>t. et''.

Iat»-iquc de p%pl«r d« Joi.ette 
Fa’F'lue coin des rues du H* \ rest Logan. 

Xontr'-aL 1

BANQUE VILLE-MARIE
A TIR est par le present done*1 ou nn divi­

der» Je de tJ^OVSKT DEMI po^r rent '34 p. c, 
payabie le PKEM JERjOor de JLT V prochain, 
a et* deriare pour le «emestre rourant. sur ie 
can-tal versé de eet te inetiturioo, l>-s livres 
de transport seront en > onsMjnen' * fermesdn 
20 au 30 mai iae lu si rement. Avis «m su*<st 
donne que rassemblée ?er.4rale annueUe des 
aouonnalre* de la dite banque aura fieu en 
•on 'jursa 1 principal a Montreal. MARDL ie 
SEIZE J L’IN prochain, a midi.

Far ordre du Dureau de d.reotion.
' ÔARAND. caissier, 

avril IRA. MS—au-J i« la

'r\ante au No 4 rus 
l*»-3

N DKMAXDF «n garooii de ISSU» ans 
cuuiuit' caissier. 21* ru»- Si l'aul. 180—3

\ I>KM A N DK un Immi barbU r au No 118 
" F rm* st IV'ttv, I . itilu de au |» • ut«r

de Ihuiii#'* r férem'OM. ISO—4

( FJ.
â VN PKMANID ni1 tx'ime «r\i«nte *\e«- 
x F rvf r . p.*- le »• .i-'i! |>rtsd enfant.
l*Ci6 rue ■'•u (*atUu> in«. __ 50*»—J

(VN l’KMANDk' une servante au No SeO 
F rue St Hubert 180—3

(VN 1 • K M \N DK des modistes de robes S17
F

< NN DEMAND* une servante générale 
F bien re«v>ininande«, bon ^alairi' ’ rue 

Fa vard. 181 -S

O
au No is'ff ru* N*ure Dame.

(v \ h 1 .NI AND 10 11 mied latemont S • -eliier*». 
F .,Mi<lres»« r » -Ino. Vlley. furenmn. *’1 o 

l r' : .. Mignomie.___1*1 -4

(VN TROUVERA une lionne pen-on »n 
F a ressani au No :taü ruo de- Sel- 

-_______181 &

(v N DEMANDE un ••nisinier pour le camp 
F de la llsttorie do ( Hm.mgno de Montreal 
à rile Me Helene, qui < «uumenceia samedi, 

le 2t) juin. S-idresser aux hh'.I*** de la Hurle- 
rie. in* ii 1 . <ti 1" iun>. < m 1 < - • t p-'u- lel

ON DEMANDE des modistes au No 147 
nn SaaaWMt. _________ISI—1

ON I>EMANDB t"
dresser a L. Prow se #l Lie, SUS rue 

Wellington. ____________ 181 S

ON Dh.M \ ■ "11 es-
ser r.i.r»3ruu Sto Catherine. 181 2

(VN DEMANDE un garçon pour ouvr.ige 
F general dan» un n 1 «nrant. 81 ru*- st- 
n 1 ■1 I

N DEMANDE des modistes au No SOTS
Nte Catherine. 181- 2

N A BESOIN d’nn garçon de 17 h 18 an* 
pour »e rendre utile dans ui. magasin

O

ON DEMANDE un homme pour les turns 
ou\raKo fine, talons LouIh XV, H'.idrcs 

srr à Archibald k. Turner. 7ô8 rue Notre- 
Dame. 181—2

O N DEMANDE deux servant os recom­
mandables. 376 Lagaonhetiére. 181—3

ON DEMANDE des modiste» po
uu No l*H2 rue Craig . aussi àv* appren 

Üea________________________________ Inf—3

ON IiKMANDF un bon agent ayant de 
l'expérinee dans le oommen'e de rhar 

hon. S anr«MM«r à O. Trdpanier. No Ojr. rue 
8t Laurent 111—2

\l No809Hl DENIS, servante générale 
et ruisiuiore, iminm de r<‘oninQMkndn* 

lion*, pour duux personnes, pan *1« lavage.
IIS

IK.L’NK HOMME marie, instruit, sobre ut 
travailleur, pouvant fournir un caution 

nemo ni do 60U a ÜUü piastre», domando une 
place Kijlt comme homme de confiance, sur­
veillant ou emploie analogue . accepterait 
dépôt on ♦•ntreraii ronuno intércs-e dnns un 
l*on etabiisNemcnt. Ecrire aux iniiia.o- A. 
K C. bureau do La Pkehhk. 18ü—6

A vendre ou â 'oue*
t VENDRE pari. A. CHARLAND. 70 rue*t-iacqut-s
Ili'i L’n lot 20 x 100 rue St Denis. 
fii.üOO d logis, rue St Iguaeo. loués $744. 
IKVAW Dix logis rue St ( ;«*nstanl. loue» 21..<!KV 
910,000 24 logis, rm- Lusignan, loue* 21 s»

VVIS AUX PRO PHI n ■ IKK
acheteurs pour maisons entre l**s i-uns 

Notni-Dame et Ontario, lieamlry et de- Sel 
gnours. S’adresser a J A. Charland, 70 ruo 

lies. la

V VENDRE 1000
fl.5*i. IkiI* j*oiir allumer le 4*o**l«- S2.tFi. 

érable connu $2..10 le voyag**. Prompte livrai­
son. .1. C. MaèDiartnid a the. * n n <1* > ru* s 
H Jacques ut t»uy. Telephone Bell 8llti.

171 3m

\ VENDRE ru*- St l-'erflinand, a st Henri, 
i* lot* mesurant environ -t x 80 a « 

h aïsses dessu* érigées. Si.***) la moitié comp­
tant. Pour Informations .-adremer a'i No 
Mlffnie not • 1 >* ne. 179—6

VLOUER, rue Panel, logement du uuaire 
appartemonts. en bon ordre, i/oyer, 

»• 7Â par moi-. E. IL (.arnau. IfiHfa rue 
Notre-Dame, vis-4 vi.xle Paioi* de Js-L »e.

______________________177 h 10
A LÔL'KR, a «leux milles du villag* du 

/V. Longmjuil, une bulle r*-siden< u d'ut' . 
F adro«*cr a Alexandre Dubu* . sur le-- hunv.

1» 3

\ VENDRE, un hôtel licencié. h<mne 
place d .tfTa.r*s, lionnes comittiom». Sa 

dru»*er a Tbéodule Giroux, H herring, on. 
_____________________________________ 180—8

\ VENDRE, un Ri ts 1 t d< première 
('la*se, dan* la meilleure partie do la 

v .Ile. Grand» chance. L HARKIS, ru** St- 
Eiouarri, coin de la rue l.leury. 181—6

\ VENDRE, un magnifique hôtel avec 
llnence, bonne clientele, l>onrie chance 

poarun commençant. Le propriétaire kc re­
tirant d affaires, Hbdresser 2727 et fTAirue 
N otre-1 >ame._________________________181—2

\ VENDRE, une bout que de barbier, bon 
ne clientèle, bonnes * ouditions. S'adres­

ser 677 rue St La irent._________ 180—3

H»nXK OCCASION 1 ' i- tchetor
épeierie »*n luagaem de chaussure* 

v u-d attaché, établie dans une tré* bonne 
localité, faisant de très bonne* afia re*. On 
pourra acheter soit l’un ou l’autre. Pour plu* 
d'infcfm-vflon-'. s adres er a J A. bureau de 
La Pkkxse. ou à Louis Chevalier. Ittm Notre- 
Dame.______________________________ J8f»-3

1HAMBRE8 A LOUER, garnie* ou non 
garnies : famille privée : belle localité. 

8Tadr'*s#er No 4 ci rue Lagauchetière 
_________________________________ t, IL 13
iHAMHRKH avec ou san* pension au No 
y 88 ru** St Dénia 181—ô
"1HAMBRE*4 meublée# a louer avec ou 
^ •an* pension au No 528 Dorchester.

180-4
1H A M P RE** A J/>UtR—Xo «7 rue Ban 

1 modéré _________ ISO
'1HAMBKES et pension. 98 rue St Denis.
> 22mai - !m

(

Divers
■ VIS PARU, le 4 courant, une vache isune 
JLF roug<- ut btanebe. i de réconipe *.e « 
la persoan*. oui en donnera des non v* lies a 
H Culirer. 1^7_rue Dellnel. •‘t-Henri. 1; • 3
¥>ERD . nne chienne — F v» j* Terrer du 
Jt nom de h ix)Ha, tr»-s petite. Qotcono e 

1 Ailela ramer.-r* au No 72 rue des 
sera libéra.* ment récompensée

llemu:i*is. 
I»'! -3

I^NE DEMOISELLE sachant lefran-* .
Jangl-üset ia musique, s’o^e comme 

in*’ tutrice oan* une fami.le. 8odress<rl9 
rue des A.iernands.________________17 . a

f -N JEUNE HOMME eonnai«*ant le mé- 
t er de eoupe'.r césireralt une s iua- 

t:on. S adresser par lettre a J. H. bureau de 
La PntmK i8i _5

A LOUER
Cottage aemi détaché, Xo 4 Avr- 
nne Tara Hall ; blanchi der- 
niércmRnt et en parfait ordre. 
Fournaise à eaa chaude, etc. 
F'adresser au Xo

1763 RUE NOTRE-DAME

Diihd;ii;i, N iwan i MemU
AVOCATS

v*r>n v MSI. C. IL
t R. M «r< « » . L L îC
â l SI' > m K l* L R.

ru«* ivè-T>
IC» i - d, lu R 'vulu,1* vlsa-ris > Séminaire.

LE N° 159!
D£ LA RUE ST C0NSTANT

v > i : n i f i c i
' Ut $J. ‘ .ou $6**' du » ; te ot le re-4 à 

va o ’«• , « !», *'« < u
b . s A IKtUCMARO,
C.V.a., \i*.a r*» No Z*r’i. . u'*'

ARGENT A PRETER
Bur hypoih,-.; c à v .*4 v\ C P.r, A » CUdm. 
m.e ma »**t. n*-uve 30 x 0 .’« '.^ui*. tioi» ut t»n 
qurnsolsgi* ru pierre » uismo en arru-n- l'\ 
I". Rt '. u-'t..' N.**» >44 * »4«i ru*» lti»aiM,
aus-4 p U'i.*u - autnw propri-1 * l ».tn -u.
: ' «>i » . . lunade «i • .
A rus» ■ t, h ».ir* -a«r a Mau* 1 Kl W4V. .»»eai. 
74 ru# "t-Ja. viu. s. 1»

4 R*.»kNi A PRETER 4 n1miM»rui q.i# 
. \ ai i au » » u vi i> ;K»ur i-uui • luauous 
aci.o-* a»

If BCïirTAONF N.«taira 
IIuixmu t-3 rue Bt Je. uiius. Monir«v«l.
!W*ld> uc* 231 rue AiiuhaUcu ^t* «'uikegonde

ARGENT A PRETER
Bnr t> j»otheq te à A et 6 t»r»ur «- nt. s««lau 

la^srantle et le montant. M *<trr -crk 
Pcrodoau A de Saluboiry. Noie re\ 

|léti*M-du la ” Nuw ïorkLufo.' I « *0 «t Ar 
tm . MunlrèaL u

ARGENT A PRETER
Croancou acHotees a 8 Ot O pour cer*

!.. Mi:i s v>4-bill,
NOTAIRE

50 RUE SAINT-JACQUES
rr

116—RUE VIHITATION —Ud

m aV c 11 :

Meuhliem et Ilourreurs
1717 8te <’atherinu. (Pro* du la ni* Bf DuulJ 
Montreal. Meublus «le »al**n. dosHiem «-n 
fil de («t. Kuparalion* uxeuuluu» proiuplu 
meut et d'une inamurt) ImqiiXM-hahltv
—————— lié Jno

AVIS
!.. .1. HKR v ic 1 >

Marchand de ferronnerie* a tran*porlé 
son établiasumcnt au

No 20 UUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand tadluur. No Mui me St**-(’afhs 
rine. Toute* eonimandu* uxéi-utée* s*>iKnnti- 
scinent. Un seal prix. U nu visite «>»t n»** 
iM^ctuousemunt MMlicitéu, luluphonu Hull;
M. u

Ecole de dessin et de peinture
Cours d'après nature ut d ann»* riuitiqua 

Levons priv«>«»s donn<M-s 4 l'aiuliiToti a «lotm- 
' lie. Classe du s*»lr trois loi* par MMiiaimi,

L LLPt.UMfcUN. MMildia PLIMHi
kl i .lruaL

JOS. PERREAULT
Ferblantier. l’Iomhicr et Couvreur, l’oseu* 

d apimruiU a l'eau (-ha*i<lo. a vapeur ut à gax, 
etc., etc 17.1 rue Aiiih* i'*l, u.aii Bt« L'atiie 
rira. .Montréal. Tslépbouo Uell 68J3. Dru 
lr«M modérés. __________ h iu

OCTAVE GILBERT
Ferblantier. l’Iomhiur et Convrenr. poseur

K’uo Bnint-
d upparuil* à l'éaii cha-id**, a « aix-ur et a gax.

ide la rt 
r lupbono D- Il 11789.

ut*-., elfe 603 run Craig, p.-e* d
lauri-iÂ
Prix te»* modérsK.

BASTIEN & GAGNON
PLOM BIEK8 HA N IT A l U F H

Ferblantiers * et^ Couvreurs
I*o»surs d'Ap|>areils a Car, a Air. a Luu 

chaude --i a Vnpeui. Haut» 
ut presilon.

1955 RUE STE-CATHERINE
l‘r \ tr* « rnofl^r*-*. T* h-phone H* 11. 6723

Y. LA COM GF
jtrrhitrrte. rt Mrrurtur

HD7 rue .'ut liorino
____________ MONTREAL

MUSIQUE NOUVELLE
‘'H.ng that rca*'!»* I my heart, ‘Jtic; ai rangé 

pour piano, du «iithcnlt/ moyenne j*i.r l a i- 
teur des vsb*-** Vera, flina *' Diana, et « «;
• harm n* morcean “La Iteinu de» Arna
son es. LOU* 2h'- ; Soldier* .loy." me, *lmr- 
man'e marche facila par kuilur, auteur d*-* 
Oo'-lie* de la t hupel.e, P»<-. .!*• la viiIhu

«ion *-u-nr n t*»; J * a n.agnifiqu*) ‘3e viih » 
<le t**idard. Jou*u au Parc Bohuier. P tu, et iino 
jolie ch«i.#*»u fran*:mi-*: "Une nuit dV-te, ’ 
iff . sunttoientalu par G. Th'una», -on *1*-rni<T 
mor-eau. lo extra par la luallo. VV. thkei,

• • rue h.* ui _______

A.HUHTEAU&FRERE
MARCHANDS DC

DOIS do SC IA (i K
Oft —Huo Saniçuinot —9Q

MONTRÉAL

Co n du» rue* Sangulnot e* Dor 
cHaator: TV-l/rphone No IV.

Rnss.n Wellington, en fa* o de*
1 (i. T. T ----bureaux du (i. T. Téléphoné 141u

La Célébré Poudre a Patisserie

COOK’S FRIEND
IL amie de LA CLTHINTKHE»

I>a meilleure ut 1a seule »ur Isquelle on 
pul — c «-omtitur sou* tou* le* rapport*.

A -«sures rôti* que chaque paquet porta 
estP. v igneUé.

F.tle nom dn seul fabricant. W. D. MnLéRSir 
Aucune autre n est véritahle

CJ<

E. PUET
médaillé8 tonte* 1*»* exposition* han- 
riment re om /.ande par la* médecin* 

B»tter Bikina. i m*da * *1 or. Tonl-
qn**d»ge*' .fer tu pencil * too» le* tnttem 
onnut. làqoeur* extm-fl: u»de la mai- 

v, Qraeet Oulllols at 0*0, 14 m«":ail- 
»«- e*. diiilOme* d’nonneur.

JULES GIROUX
Peul agsiiô généra.. 10 et 13 rue Claude,

Montréal.
Alt TH U 71 LEFAIVRE

Le présentant. __j4

BOIS FRANC ET MOU
A l'abri des internpér.es Boi 

et sain.

Fri* de $5.00, $6.00 la corda
Livré g-*fu tament t une psrife queb

rx.nq ne de la rilie, chez

I>. WI£EI^>A3V
Marchand és 8e*i d* Chartes

COIN DCS RUSS AMMIRST CT CRAIQ. 
Je ae gardé que dn be * da bant Canady

cATH/RKbtn:Cf

rT\T+n* \ ATI KCL rorn t.rq 
Atf*e«ir« .! l'i<ijrj\. • al . .dn H»*'e- *. 
Dai .1e > i. \!alat • N«»*\# . >•« It*
I'-«*i*r., Me an. ««iie. huhr .*.«*. li-oinia

. Ku»ut*ti««»emcnt, Debiliiu du t-«r\«»u «I «1»
a woaUe # imurs. **u.

MANaaVS, Minx.. ID tirpt. ivC
I 4 gai cm neaarms

.le -«MMlgné pr.-» iitement «-«'rtifie, que i‘ai 
enit*ki>e t«r kimoup d.* m.-du. in* «.i un* 1 ant** 

I rvputathuit da.*» In» gr ind’ » *iUu» de l ou»-»!. 
duianl «U ai*.*, imui < u iu ft u <1 uuuuurani mx » .... imur guurir 

j maladie uerN • u»c. u«ass.<ni 
j umneille de xxMi l«< ID. i K. Likniu, de Fort 

'*a* ne. In*L qu •dr cute «'omn»** reu* 
at'«enl lueu .tan» da |*arc.M «-a*, de »u s iter 
d. «I re que par if* ment hah' me
fille fut « nt>* ruinent guérir en |a*u du trmi*» 
el « e iin*usi« ur iafu»e «I s< > \-|*t«-r au* une rv 
inuncratum t">ur s »e* vt ce Je '.«* re- am 
mande axue ptaiBir è t«*us qui nére*sitent -«'e 
s«ui s Ma fille at moi même n ouldierone 
tamais la rtn-onna:-* • •* equ*' nmi* lu* d. * uns.

JOHN V IT/.I U.
Assermenté devant in«n xn* trentlémo jour 

du M-pteinhre. \ D 1^**.
w 11 davis,

Clara de a' ou Muni. « M mkato. Mina
N*»tr»» lilKK'HI It K p*nir le* |M‘rsoiinu« »u 

trtluH au v mahi l|u* him * • «i-*** »ui a eiw ovee 
4)tt A I l 11 h MI Ni s toute a*lru--e et 1**1 
malade» i*«u\ia-» |m«u * •«||( obtenir une
m«-«tm m* du iniu-* - \\> i |( AIM t e run unie 
n eie prepare per I* r,»^ |*a K-unlng *lo
l'*»rt a> u*'. imi.. pundatit h*» *l*x tleiijéria 
sunc**e. ui II uel avlui'lleiuciil |ir. i»ar« mous 
sa d U u* Hull par U

KlKMt» MKDKCINKca. 
ffnie W. M n d 1 '«ni. cm d.- la ruo t'ilntmi.

Ch long* x lu
A vendre par !*•* dr* «en 1st es. IVi\ ft.JMa Ve- 
teille A l*outedifNi. fn.

Kn vente ch* « K. LEONARD. 113 rua *4 
laiirériL Montreal. q i,

1*. I*. >1 Mi.X AI II.T
— AVOCAT

Bâlixae de la New York Life, (chambre 6114 
Coin Place «t Ar mua et ht Jaoquoa

Entree pai I élévateur Tuléplioue iJSt
C lé Curnulllur. C.8 I £ VIHsnsurs.L.L H

CORNELLIER &. VILLENEUVE
AVOCATS

71ü ruo Si .lAC’oUKS
ia» v

DR. C. LAVIOLETTE
Membre de la Ho* iule h rancal*m< d otologté 

cl du laryngologto de Paria et nu duriii au 
diNi*em«aiie *!*•* maladie** du Nos « t de la 
Gorge, del Hôpital Noir** Dam»
“Maladlon du Nos, de la QorCa ot des 

Oreilloe."
Heure* do con»ulUiiont« Lundi. Mercredi 

■ de S « n in a m . 1
hr»p.rn. Mardi, Ji udi ulUaui« *li. d* 2 a 4 oc 
7 è 8 p. m.

40D ruo St-Donla, Montreal. 
Téléphom 1*4450. om

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancien Inturnu en Médecine ci un Chl 

rurgh* dos llhpliaux dn Pmim
BodoUHté: Maladie dos Fommos

86 Ruo BERRI, MONTREAL
H* ur«*s du eonsultallon* : i» a in a.in . 1 a .I 

p.m.. 8 a U p.ni. Kxcupta le dimaii'-lin. la
Drs. MATHIEU 4. BERNIER

CllimrHl.lKNn liKNTIHTCH
Coin dee ruoe CHamp-de-Mars et 

BoneoLourn

Extraction de dents san* douleurs avec les 
procédé»» les plu» purfe* Donné». i.vi

T. A. GAUVREAU A CO
QUEBEC

CIMFSTS HYDRAULIQUES : -SEULS AGENTS
IeA< € »v < II*:

MO et LSI Ru9 Notre Dame. Montréal

E. LEFEUNTEUN
Artiste Peintre, tableau v, dé* uraDon*. por 
irada'l'i rue Ht Jar«|iius. Montréal. |*

«I. H. LECLAIR
ABPENTBUB

IIATIRHR PERRAULT

DORE A CHARBONNEAU
Ingéniu'irN (i\ii-. Arpenteurs, ArviiiLeo- 

l< # ut HoIIh ituur» «lu paienUM
fO COTk SAINT.LAMBéHT - ta

month tear.
«T. E Dons. I c. Hull Telephone2811
'I j Chah no* k sat . f. C. A P i*

MIGNAULT &. BELANGER
Jnuimki na Crvita rr Akpkntkums

Bureau i Buttaeo «Je lu NewTork Lifo 
Cétumbre OtI

Brevet*d’invention, marque* de * ommnrce
pour !«* < utiixds ut iY-t r.tiig«-r. |H

J. EMILE VANIER
fAnr i< n éléve *lel’é* olo po.yte* hniqmn 

INGKNIKL’R CIVIL ET ARPENTEUR
10 RUE HT JACQUES

Fn fa* e du narré de la Place d’Amies.
ricroitndn* d< HKKVRlh DT N V K N TION. 

Marques *is *nmmeroe, etOb. préparun» p*»ur 
1* < snadH et 1 étranger | ^
sumen vnsrotxT K , r»K%f rks

VINCENT & DEMERS
Elève» diplômés de l'école polytoctaniqua 

Ingénieur» civil», ArchiUoto» 
et Arpenteur»

159Q RUE NOTRE-DAME
MoanutAi»

f^TBrevet» dlnvention. j %

ALPHONSE LABADIE
Agen» d'immeuble*. As*uranoe. Prêf-etrMI- 

ler» ion*, lé C4te HL Lambert» M*/ntreal. 
Téléphone Fédéral885. H H. p., yn^

Ave* MM. LaJIalik 3c LaHalik, Notaire*.
Argent a prêter u

F. ED. MELOCHE
fAu' ien élève de 'A. N. Botjp.assa. et pr ofes­

se ir a I K' oie de* Art*»
A V 'i* i N T i : P E I N T R F,

D^cOrst on dédifl e* pubdes, r*-llgi-ox 
ep Us. itesideme 4-lrne Da» Au.kmavo*
A U: lier» : 7 rue UrtK-JxAA» la

A. FISET, L.L.B»
NOTAIRE

7.3 HUE HT JAOQUBB

Argenté prète’-mr hynothéque. Rég1**meq^
fi# ■ .< / et de failfues. 'j u.epr.onr Hell
nt%_______________ o.

L. R. VALIQUETTE
^MKUBLIER^

est maintenant d^r iénagé dsn* les bâ»;sses 
neuves de la roe M Laurent, même

No. 254 Rue Saint-Laurent
_________ __ 167 ____

M. H. CLOUTIER, Rstîauratsar
An*refols cq n *'.#• me* v*e Galber.ne et F,t 
Laurent. M n’r-nl. informe se* *mt* et le 
pu :.L' »n général qni * a transp*yrbé »'*r* re* 
Uuraot s . No YÎ4 rue - t j/aurur.i» en face du 
Mar* bé. Déyeumer serti* de 7 s » brs ÎV 
Ifiner servis de m.di* 3 hrs. Ifc. 
servi de é S * hra 26e. La cuiéine eet bous la 
djr*-c\ion d'u« rxm chef et la table est servie 
eve- m»out»e»ise ftention Tnu onr* er. 
mais vins, liqueur* et cigeree de choix Une 
V . ' St eolflelU._____________  ISS-

H. A. MILLER~
Pelr.’T* fis ma sons, d enseigne* e| de ri­

deaux. tapiasie- et déoorab'or. Anrmnr, 
vitrier, imitateur. Maacios-eur, ete

1996 KU£ STE CATHE.HINE

Fl t G 1 I ION F K t I PRESSE

SECRET D'UNE AME
1>I L Alt MK l-ARrm

ROSEE DU MEURTRC

Nui

— À Mouteftmt* ?
— Oui

Jourdan, mon grand pi'ro *
Oui tué par un liant ion

11 «lii, f mu :
Oèjà vous av«»s fail sllunioti 

(levant n»«»i .
Aujour«rhul, jo vous diros 1© 

rosit», i.ulintolo «ouniiinHitit dono 
©•tl© hislotro, qui n’oai un uoorst 
P*»ur |M>ruoiin© , uiitin cb «iii’H axait 
et «*© quo tout li» Iiiondo t^liort», 

quo liant ini, ru Amériqu©, 
avait tait fortum», nVtait marié ot 
u ' > il « u nn —ftml um* Hllr. ttn-n 
•iour Jourdnn, voua tu'éoout* z f

La têto ixMichéo, .lourd.m •«,nt- 
blait, bu « flot, no pan « ntondi*«».

Ou v oulait-ollo on vonlr Y IN>ur- 
quoi ootto rènurruxlion il’un pan»A 
lukiuliro, Nangl.Mit. dont non pèru 
avait tant do foin «'iitrotonu non 
ou t anco ?

Il lui fit. aifftio «|u’il écoutait et 
ollo reprit.

Haniion n’ont do rt'mordN quo 
lorsque la paternité eut attendri 
aunciiMir. Il no voulut pan «jue na 
mio portât non nom, le mou d’un 
voleur, d’un incendiaire et d’uu 
nnHaHHtn. Il confia nu fille à un ban­
quier do Hlo-de-.lauelro. L'«»nraiit 
fut envoyée «mi France, élevée en 
France, hile y grandit, y fut lieu- 
rcune ot n’y maria, pHNNant pour uuo 
cnfluit perdue, n'ayant JaiiiniN «»u 
oonnalHHaucB «le l'indi^ulié dt» non 
père Bt rotroiivant, dana son mari 
et dana h a fille, la funtillo oui lui 
avait toute na vie manqué .

Pierre avait relevé la tête.
Maintenant non regard nn no dé- 

tnchait plna d<* lu figure décompo- 
née <1«» Mme d’Ilautefort.

Qu'allait-il apprendre.
Il n'oHMit dévinor et pourtant 

la vérité, Il l’entrevoyait.
*— LhIIhIoIo eonnaiNnatt le nom do 

cette enfant. Il ne lui fut imih diffi­
cile d’apprendre le nom du mari,
• -t oornniB il ( tait nn niai i kbit. 
Nunn honneur et. Hann Hcriipulen, il 
voulut abuser de ce neeret pour 
ent rer dan* la fainille riche et puln- 
nanto qui pouvait favorlner h»h 
uinbltloiiH . 11 ineiiaça la mère . de 
divulguer en secret, h! elle ne lui 
donnait nu fille. La mère refiiHu, ne dé­
fendit ot tua Cotte femme n’ap- 
pcllo ciotllde d’Hantefort... i.a 
jeune fille en danger c’était Béren- 
gère...

— Mon Dieu î murinura-t-ll . La 
fill»* de llantieu.

File comprit au mouvement do 
sen lèvres et répéta :

La fille de HumUoii f Mon père a 
nnHHHNiné vot re grand-père. Ktvoun, 
moiiHimir Jourdan, votin m’avez 
Hftiivée sauvée du nrandale... nau- 
véo do la honte . Hauvée delà mort.

VotiH pouvez voua venger, Jo voua 
l'ai «lit . Ma vie et mou hoc rot eont 
entre vo* nminn

Il rentait abîmé daim ses réflcxl- 
onn.

Quelle étrange rencontre !... Co 
liant loti restait darmHfin esprit com­
me le Hnnglunt héros, terrible et 
hideux, d’un Hiumtre drain»*, hou 
père l’avait vu; il était tout en­
fant alors, le père, et wa mémoire 
avait gronsi démesurément I» h per­
sonnages du immrtre d’sutro- 
foin .

Quello ironie tonte-puissanto 
avait ainni rapproché lo pet it IHh 
do la victim»», <io la Ullo «lu mour- 
trior ? .

llftHti»*)), l’être hideux do hch nou- 
venirs d’enfanoe, iinstien, père do 
( lotilde, do cotte pauvre affolée, 
aux ubom, (jul ho déHORpéruit d»»vant 
Ini. »*t qn il » vnlf enevéi dn OIo- 
tilde »|ui, « 11»* rnêrne, avait tué,
comme aulr» foiH liaHtlen '

Hastlen, i«» grand pero de l’idéale 
et douce fille qu’il adorait daim le 
Hilence généreux »io non c«j»iir.

I>e petit, fils de la victime aimait 
la p«»ute-f)llo du meurtrier t

Et d cîherchalt en lui n’11 y trou­
verait «lo la haine pour cotte faruil. 
le, de la haine pour < lotilde .

N»»n. point «l<» haine I Une immen- 
*♦) pitié pour la fiauvr»» femme... Un 
Immense amour pour la Jeune 
fille !

Etaient-elles respormahles du 
passé 7. . Le sang rèpamlti jadis «le­
vait-il retomber, après (luaraiito 
ans, sur ces deux êtres chéries ?

Qu’y avait-ll de commun entro 
( lotilde éplorée, sanglotant, en dé­
tresse, et l’odieux mile »jui autre­
fois avait tué pour tuer ?

Le hasard l’avait chosi, lui, 2’ler- 
re Jourdan, pour Jouer un rfile 
bienfaisant dans la vie des deux 
feinmoi) . et non pour ]«•* rendre 
plu* malheuretJM:* encore.

Ciotllde venait de s’agenouiller 
devant lui.

Et doucement, à voix basse, elle 
dit:

- Frappez, Pierre, c’est votre 
droit !

Il la releva avec tendresse*.
Et elle contemplait, effarée, ne 

voulant pas croire qu’il allait par­
donner «jt promettre de ne plus se 
•ouvealr,

— Pourquoi semblés-vous redou­
ter quelque chose de moi, madame ? 
Ne savez-. on* pas que Je vous suis 
tout dévoué 7

— Malgré le passé7 Malgré toot 7
Malgré tout, et sans arrière- 

pensée.
Oh ! que vous êtes bon, Pierre, 

que vous êtes grand...
— Je ne suis ni l’un ni l’autre, 

murmura-t-il avec émotion. Je ne 
hujh qu’un pauvre garçon qui aime 
de tout son co ur.

Ciotllde sou i.Ira. Cet amour était 
un malheur pour lui. au lieu d’être 
une récompense. Qui l’en guéri­
rait 7

— Maintenant que vous connais­
sez ce redoutable secret: mt-elle, 
vous comprenez pourquoi je ne 
veux pas avouer à mon mari que 
J ai vu La fis tôle à Vllvaudran. 11 
JJ faudrait tout lui dire : Vous en­
tendez les «4uestlon de mon mari : 
Tu ét ais donc en relations avec lui 7 
Depuis combien de temps ? A quel 
propos 7... Et si J’avoue que c’est 
dans une querelle, dans une lutte 
avec mol que ce misérable a trou- 
vé la mort, 11 faudra dire aussi 
pourquoi cette Jatte, cette querelle,

i dévoiler X M. d'tiautef »rt, Juge
I «l’iustrti* (ton, qu’il * épousé !.. riik«* 
j d«* HastUut. le condamné A mort î.., 
j Kém ndvx, Pierre . Dites moi fran- 
J chement . L ru> «s-voue que re soil 
! possible Y

Son dit-il et pourtant vous y 
1 scret forcée.

Je tn«* d* fendrai 
4 o » rail uno grande douleur 

que pareil aveu, mais considérez- 
\«n* pss que ce n« rail aussi un
yiund Noiil.igoiuent, pane «)u'en 
• x "liant vous auriez rempli votre 

. devoir 7
Mot» devoirI s'écria-t-elle eu 

tressaillant
i-4 coati suer)

t*Aro Bohmsr
t ** s«'ir. l'homme-serpent !’<i* 

(■O'fre, do l’Hx ppodroitte de Paris, 
l'homme l«* plu* étonnant du tuon* 

j de. Ur,, . > * , Fé«|uillbrlste du Oir« 
«tue d'été do Paris, i- us les soirs 

1 «le * «•tt* ►. .une. Matinée* à J hra 
Humedi «M diniaivpbe. Grand cou* 
«*ert t4»ns le* sidrs par l’oroh«*stro 
du cottHervaDuro. KM) 6
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U*' Les pornonneH allant 
résider À la campagno pen­
dant les mois d’été peuvent 
s’abonner à “ La Presse ” 
moyennant 25o par mois.

LA REPRESENTATION DES 
PROVINCES DANS LE GOU­

VERNEMENT FEDERAL

Nous avons cherché à faim voir, 
l’antre Jonr, l’importance qti’il y a 
de donner oa ma molnn d’otTrlr îl 
divern facteurs de notre politique 
une représentation convenable 
dans ie gouvernement do pays Kn 
vue de la situation, des animosités 
qui vont s’avivant, des esprits qui 
s’échauffent et tendent chaque Jour 
de plus en plus A créer des groupes 
irréconciliables, cette idée nous a 
paru prendre un tel caractère d’ur­
gence que nous l’avons émiso dans 
la vue de l’apaisement et de l’har­
monie Si nécessaire à la suite de 
l’effacement de Wr John.

I^s remarques dp nos confrères, 
dont quelques unes très bienveil­
lantes et d’autres très acerbes, n’ont 
en aucune façon affecté notre ma­
nière de voir, bien au contraire ; 
noms restons profondément convain­
cu que si la confédération doit être 
maintenue, c'est 1s devoir impé­
rieux de chaque conservateur d’ap­
porter, dans la crise actuelle, sn 
franche et large quotepart de 
bonne volonté, d’amour de la paix, 
de concessions même au besoin, 
toujours, bien entendu, dans les 
limites du possible ef de l’honneur 
particulier on national.

Ceux qui se paient de mots sonores 
et de ronflantes protestations, se 
paient d’une monnaie dépréciée 
après l’aventure Rlel et surtout 
l’expérience Mercier : la première 
n’a pas tourné il notre glorification, 
la seconde A causé plus de tort au 
crédit, au prestige, & l’autonomie de 
la province do Québec, à l’intiu once 
de la race française et delà religion 
catholique par conséquent, que tout 
ce qui a pu lui arriver do fâcheux 
depuis un demi.siècle.

Partant do ce point que la confédé­
ration est notre seule et unique sau­
vegarde,nos hommes publics,nos or­
ganisations politiques, leurs parti­
sans éclairés et amis du pays, doi- 
vent.il nous semble,concent rer leurs 
effbrts dans nne communauté étroite 
d’idées et d’aetion pour arriver à 
l’apaisement des animosités de race 
et de religion que tous déplorent 
comme le plus grand péril de U 
confédération.

Nous avons, croyons nous, suffi­
samment développé oette proposi­
tion dans l’article de jeudi dernier 
sur la situation.

Mais le maintien delà Confédé­

ration, cet objectif souverain de 
toutes les visées con«crvatrices,im­
plique, impose une autre exigence 
non moins impérieuse après le dé­
part de 8ir John, une exigence non 
moins évidente ; c'est la juste re­
présentation, par les hommes les 
plus forte, et les plus influents et 
les plus populaires de chaque Pro­
vince, dans le sein du prochain ca­
binet.

Sir John suppléait à tout ce qui 
pouvait frire défaut: il était lai- 
même le gonvemement an besoin ; 
son règne pouvait être fort 
efficacement le règne personnel, 
n t’était créé un monde à lui, non 
tout à frit nne cour mais un entou­
rage oft l'on remarquait souvent 
les officiers de la pins haute dis­
tinction, qn’ll faisait mouvoir par 
tes larges vues politiqnes, ses ma­
niérée engageantes, sa sociabilité 
toujours exquise.

U ne réussit pas toujours â main­
tenir l’accord et l’harmonie au sein 
de son état major. Il lut arriva en 
nne circonstance â peine de voir sc 
perpétuer des divisions telles 
qu’elles purent mettre en danger la 
marche de son armée on la aéenrité 
de see campements. Il était la Juge 
suprême de tous les différends : si 
ou voulait les vider, fl était Pobli- 
géant compositeur ; s'il fallait aller 
à ton arbitrage en dernier ressort, 
ses décisions étaient sans appel, et 
le perdant n’avalt qu’à sa sou­
mettre ou à se démettre ; dans le 
premier cas, c’était la contingent

des grognards au! groesissait, sans
cesser de se battre pourtant ; dans 
le second cas, e’était un homme de 
moins, souvent un brillant offi< iar 
qui était ansdtflt rem r.lacé, sans 
qoe poor tout cela l'efficacité du 
combat général fut fatalement 
amoindrie ou la confiance des com­
battante mise à une trop sérieuse 
épreuve. Le vieux chef veillait, 
c’étsit suffisant.

Kl que de choses on paeeail su 
vieux chef, on subissait pour le 
plus grand bien de tous, â sa de­
mande, snr see représentations î
que d’inégalités manifestes ont été 
ainsi acceptées, que de préférences 
subies, de révoltée refoulées, à la 
parole royale d’Agamemnon !

Mais Sir Jobu n est plus, le con* 
ciliateur n’est plus, lo juge suprê­
me n’est plus, le pacificateur est 
disparu, la mort a emporté l’arbitre 
des ambitions individuelles,comme 
des désirs, des aspirations de di­
vers groupes, et de» exigences pro­
vinciales beaueoup plus difficiles a 
traiter.

Il faut, bon gré mai gré revenir â 
l’état de chose normal qui est la 
représentation des provinces dans 
le cabinet par les hommes les plus 
forts, lue plus en vtio, les plus popu­
laires. Autrement l’œuvre de Hlr 
John est compromise et lors même 
que d<« injust ices ne seraient pas 
consommées, que chacun des offi­
ciers de la vieille garde serait traité 
avec une largesse de vue incontes­
table et snivant Ica mérites recon­
nus et les poste* assignés par Hir 
John lui-même, si les provinces ne 
sont pas satisfaites de leur partage, 
si eih’t sc croient inférieurement ou 
Inégalement, représentées, il arrive 
deux choses, d’abord la dissatisfac­
tion et le désaccord entre députés 
et ministres de ces mêmes provin­
ces, et ensuite los mécontentements 
extérieurs des groupes distincts do 
population quite croient victimes 
de la faiblesse de leurs propres 
hommes et de la trop grande force 
de ceux des autres provinces du 
Dominion.

Do lâ un malaise général qu’on 
ne peut en aucune manière conci­
lier avec le bon fonctionnement de 
notre régime fédératif.Kt qui ramè­
nera la paix en haut lien, la con­
fiance parmi les t roupes ° Qui aura 
la main a ser. puissante pour apai- 
Her tontes les rumeurs, ramener 
tout ce monde au travail commun 
qn’exige le fonctionnement de la 
confédération

Nous n’avons pas besoin d’entrer 
dans de pins précis détails sur ce 
sujet délicat. Qu’il sutllse de dire 
que dans los provinces maritimes,

I il règne une entente admirable au 
sein de la députation, une sympa­
thie constante entre les mandants 
ou députés de la chambre, et les 
mandataires ou membres du ca­
binet.

Les premiers sont Intimement 
convaincus qu’ils no sauraient être 
mieux représentés que par Sir John 
Thompson, qua par les honorables 
Coatlgan, Foster et Tupper. Tous 
maruhent à l’unisson avec leurs 
chefs naturels qnl eux-mêmes, pla­
cés eu tête des colonnes ne font 
qu’un pour recevoir le commande­
ment et le transmettre A leur corps 
d’année. Aussi quelle députation ! 
quels ministres !

Il en devrait être ainsi pour tou­
tes les provinces du Dominion si, 
encore nne fois, on veut suppléer â 
l'effacement de Sir John, poursui­
vre ton œuvre et assurer le bon 
fonctionnement de nos admirables 
institutions politiques.

IN PACE

Le vieux chef est lâ, dans la 
chambre du Sénat au Canada. Il est 
oouché dans son lit de parade. Dans 
une attitude calme, froide, ironi­
que, pleine des mystères de la mort 
il semble encore défier ceux qui ne 
croyaient pas A sa mission. 11 est 
IA celui qni pendant un demi-siècle 
a inscrit son nom sur presque cha­
que page de nos lois, celui qui a su 
développer notre système munici­
pal, réorganiser nos milices, établir 
nos courriers rapides avec|l’Kurope, 
construire l’Intercolonial et le Pa­
cifique, élargir nos canaux, ouvrir 
les solitudes de l’ouest à la coloni­
sation. Il est là l’ami de ces grands 
dispsrus, qnl s’appelaient La Fon­
taine, Morin, Caron, Cartier, Ta­
ché. Cnjdur le peuple lui confia 
deux provinces elles s’appelaient 
le lias et le Haut-Canada. D’un 
trait de génie il en fit une confédé­
ration qui s’étend de l’Atlantique 
au Pacifique. D’un seul coup il 
réalisait ainsi le rêve des maîtres 
découvreurs français. Il révélait 
au monde cette route du Cathay 
qu’avaient cherché vainement les 
vaillants fondateurs de la Nouvelle- 
France. H rapprochait l’Extrême- 
Orient du Canada et de l’Europe.

F.t maintenant qne sa miaslon est 
accomplie, il est là. Ennemis com­
me amis se pressent pour voir en­
core une dernière foie lee traite de 
celai qne regrettent 5,076,856 cana­
diens.

Demain on pourra dira de lui. 
Sons trois pas nn enfrnt le meenra.

Mais qnl mesurera l’caavre gi­
gantesque que ce mort Illustre 
laisse derrière lui f Véritable con­
quérant, encore pins grand qu’un 
conquérant. Il n’eet pas allé deman­
der à la guerre see horribles gran­
deurs, ses sanglante* jouissances. 
N an ; tout lui est veau par la pa­

tience, la persuasion, l’étude des 
bo(urnes et des arts de la paix.

Demain, il va dormir sous cette 
terre caaadienae qui fut sienne, 
sous eette terre qal couvre aujeur- ! 
d’hui un quatorzième de la surface 
du globe.

Qu’il y repose en paix ! les bruits 
de ce monde ne l’atteindront plus.

Maintenant qu’il est entré dans 
l’histoire, tous s’inclinent devant 
•on génie. A côté ds mol. un de 
ses adversaires politiques nleure 
comme un enfant ; nne femme du 
peuple me dit en français qu’elle va 
faire dire une messe poor le repos 
d<* son âme. Oui, l’homme que les 
uns portaient aux nues, que d’au- 
t rus essayaient de traîner dans la 
boue est lâ. i.a mort l’a touché de 
sa majesté. Toutes les haines se 
taisent ; tous voudraient le revoit 
vivant ; tons le proclament grand. 
Ainsi vont les choses de c# monde.

O vanité ! o poussière humains 
vous n’existez donc que pour nous 
dire qns Dieu seul reste. Dieu seul 
le maître de la vérité, de la justice, 
de la miséricorde et ds l’immorta­
lité.

Kn quittant la Malle d’honneur dn 
Sénat je n’ai pu m’empêcher ds me 
rappeler ces paroles prophétiques 
qu’un des collègues de Hir John 
Macdonald l’honorable M. Chapleau 
prononçait il y a quelques mois

“ Mes vœux, disait cet homme 
d’état, sont que 1« 6 mars lAill, Hir 
John soit victorieux. Il couronnera 
ainsi par le triomphe de ses idée» 
una vie loutrue, bien remplie. Que 
le peuple lui donne encore ce té­
moignage de suprême gratitude; il 
ne fera alors que se souvenir de ce­
lui qui pendant si longtemps Fa 
guidé vers lu plus brillant des ave­
nirs. Le 5 murs l’œil du vieux chef, 
l’rvll de ce parfait gentilhomme se 
fixera surnotre nation, jeune, riche, 
virile, pleine de promesses ; alors 
Hir John pourra dire :

— Domine, nunc dimittiê a^rvuin 
tuum. ”

Lors de la nuit du six jnin, A dix 
heures vingt minutes, voilà ce qui 
s'ost fait au manoir de Harnsclitfe, 
pondant que lo beffroi do l’Hotel 
de ville d’Ottawa annonçait au Ca­
nada et 'U monde entier le départ 
pour l’éternité dn Très Honorable 
Hir John Alexander Maodonald.

Fauchkr dr Ht-Mauricr.
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"•nm'IwgjffltlTBAVAIL CANADIEN ! !

rf* po»r t£<

J*

“German 
Syrup

Pour la TOUX et le RHUME
.lolin F. .loues, Bdom. Tex., écrit :
.le ms suis servi du Sirop Allemand 

pendant les aix dernières années pour 
les maux de aorge. la toux, le catarrhe, 
douleurs dans l'estomac et les poumons, 
et je certifie, à à ceux qui ont Iteaoin de 
remedea pour des maladie» semblable*, 
que le Sirop Allemand est le meilleur.

II. \V. Baldwin, de Carneavllie, Tenu., 
écrit :

Je me eni* eervi de votre Sirop Aile 
tnand pour ma famille, et Je suis certain 
que c’est le meilleur remède que j'aie 
jamais essaye pour la toux et le catarrhe. 
Je le recommande à tous ceux qui neuf- 
front de ces maladies comme le meilleur 
remede possible.

R. Schmalhausen, pharmacien, de 
rharleetnn. Il U. écrit :

Après avoir essayé un tas de remède* 
que J'avais sur me* tablettes pour le 
catarrhe, sans en tirer de soulagement. 
J'essayai votre Sirop Allemand. Ce r# 
mède me soulagea immédiatement et 
me guérit pour toujours.

G. G. GREEN, seul Fabricant
(AI WOODBURY <New-Jereey>, B.-U.

ET TORONTO. CANADA

4 DECADES
SK sont tVOULKKM DKFlTXql E CEUX!is<>i *T DKj

L v**s|

VOTEE A CI qi K " I BUTTS 
SOIT SFR 1 TNVF.LOrrE.

LES PRINCES
— rervssT —

JOUER LE BACCARAT
Mais le peuple ne court pa* ce risque 
D d*»ire quelque rho*s de sûr. de pins 
certain, de pins pur. quelque ohene 
qni valent leur srfent, quelque chose 
dont le succès soit indiscutable, ot 
quel qne chose, enfin, qui dure ieuf 
tempe. I* peuple n‘*p*%l» tempe rie 
jouer II travaille pour tsirner hon 
nHen.ent de largent. Tout ce qui 
réduit son travail tout ce qui le rend 
plus «ûr et plus profitable donne au 
peuple la santé et la riches»». Il 1» 
sein »t o’sst pourquoi il demande con 
Usuellement le

GILT EDGE DE
STRACHAN

J VE » î
1 Vf. x 2 v g « pour i 
rioMlua »<#t d« Jolis o'issins reveMlb es 

va*' bords franfés à chaque.

S, Carhlet

Pas Notre Dams

Des Meilleures Qualités
— g\ —

TAPIS BRUXELLES
A de* prît stfr.iof llnaire

IVs desseins le* pin* erti-fiqnr* et le* plu-» 
noii-.'seax. D#*< iinniu-tm h-* pins loties et (os 
m' n* amorties. Matfniflquo bordure de tonte 
largeur.

I »pi« do pa-tsage < t d oeealior.
Msiileurs tapt* lir'i null*!* p-mr pastagee 

arec tapis d'osculicrs pour convenir.

S* C 1AR8LEY
Rue Noire-bains.

Tapis en Moquette !
Nous venons de recevoir une llgni- fl

qui* de tapis moqusit*. Us» mieux d« ssines qui 
ait jsmui* etc montras.

Bordures pour convenir
Monture* dlégantee pour convenir avec 

cUmpi» (Màtroi» Tous *-oux qnl d reiront un 
tap:* do prei kt«*ro 1 *•» » drrmisnl venir nous 
visiter.

S. C./ARSI.EY
Rue Notre-Dams.

(mut K ITTIT If M tntSNF
if.< '/rporesper m lo«ru»^t«ps pour dss flusTé. 
CwcaUea oi ds 'ju ’é. - r*r*onsus dau* U 
cw^ucsioei » iaei.« le I tUvi en I*"%. p*r 
un* nmiortr* «crHeents du voce popuieirsL 

l^kgrsn-U tirages ♦•xtraordir-âir*-* oui iie«
i i-su n net lemon' en .Jni»»-' r* r>»r«*-n o-ex

rt les tireras NOriBKL -IMPLK ont Use 
>‘siM>'*t>* sa des su*r«a dix raeis de I souA*. 
'feu-U* tirsgH» »«• font a*1 publie, à 1 Aeede* 
wiicds Voebyse. -e«. vs Ir < w^ine Ijb.

henonsfii'e ''«puis vingt en* oour liais- 
kj.U de *ea tirage" et ie pwtupt pe^uaea»
Or* prix.

Geru^e comme *e»tî
i •.Voeu» ccrc. *>»* prie /- - prtAen‘r* çar ooei 

ir* arrasi/ei#**-.*/* U*** l**
I ii< nu?» mrr .%wi% h a*ri**l*>U la Ljd.€- 
1 r-f <Ll Kt"> Jt la Ijntfstame, que nnu* pron*

• *’ •'mnjUatmm it» tév+o** mrmm, qw >•** 
*amt fuit* Orrrr k.U'

,i*>onme foi tatert 4mA le : et none
tiuioru'm* la compa'/nut n as *«rvtr dt cm c*r- 
t & ot aotc “ /oc > niii4’ dt notre txgnature 
dont te* annonce*.'

f ommiceatreM.
j A'UM nnoMMlyn**, hnnqytc* cf han/peurt, 

jyi'/r-imc fou* Ut prix paane* aim ! otnrim ,it 
j > Kfatdr fa Ijmitlanr qui eront prtemntéx A
j 101 comptoir*.

R. M. WALBtftLPTT Prés. Lou »;auaNtl Bo 
Fis:: RE LAN AUX. Pré», fl'str \ T Rt 
A - i-ALOWIN. prc*. N’éw Orleans NtT Uk. 
CAJLL KOHN. Pré*. I nion NMtlensi Heoa.

TIRAGE MONSTRE
» . A< *d< iuie as XiuMiqss, NouveLe-orièsat

Mardi 16 Juin 1X91.

PRIX CAPITAL: $600.000
100 000 bil'ets dans la roue

U£T* >Eé PRIX

Département de Tapis
Orande vento do «’onsignation ds Tapis Ta­

pestry quo nous vsi.uns do rc-evuir. CuasU 
gnation de

250 pièces do jolis Tapis 
Tapestry

Poor Mrs vendu* immédiatement, marqués 
à tie* »»rix Udleuioni L*»» qe«* nuu > nomme* 
< «'rtain» <iufi* \odL diapersiirs inslantaue 
UiCUL

S. C^èFWT.EV

Rue Notre Dame

Articles de Ménage !
Nouvelles ('retoiines. 74« la vrrgc.
Momih * Crntonnss. st Ifile la > srge. 
('rstonnnsA bon marc lié. la v«-rge et

plu*.
Cretonnes réversibles.
Meilleure» t'rsrosines françaises.
C'reumnss qui *« lavent.

Aux pria iss plue Ba» poeeitoiss I

Nou\eUe linns de Cretonnes double lw>r 
dure et doutilf lurgeur . dessms de fanlslvie 
poiirririmux.se vrndsiit très vite u nnulr 
ment 4?e 1» \ ergo.

Bordures sa Fretoune* et Frange* sa laine 
Guimpes.

Magnifique asiortiiuenl de 1 retenue* ds 
?h le verge s $1.0â pour s * meilleur*,*

S. Carsley

Rue Notre Dams

Articles de Ménage !
Non relies Couvertures Je meuble1. 
Nouvel!»* Marchand *•* » rideaux, 
t’ouverture* pour in*ub',es de Aôo la ver^e. 
Couverture* pour mruhio* do 63c 1s verge. 
Couvertures t»our meubles de 67c le verge.

SOIE BRUTS t SOIS BRUTE !
De la meilleure qualité et de 1* meilleure 

fabrique.
Satin à drap.
Serge» d »rt et dama*.
UrocetclleM.
Marchanuises en peluche et chenille 
Kopa.
C*sulomains oatmral et autres.
Satccn* i»our msubleM,
Dessina < hoisia 
Nouvelle» iimrchandirtes.
Prix les plu* bas.
1/aeeortiment de couvertures de meubles 

et de marchandieee eet superbe. Vens^ les
fuir.

S, (Jarslïy

R ne Notre-Dame.

Articles de Ménage !
Couverte» s» bon more H#

Convrcpieds honevi-cnih et de toilette de
75c chacun.

Couvrvpicds de routeur de 7V cha un.
1 ouvr« p ods Camhrid-e et (.'srisbxd. plu- 

sieur» couleur*, grandeurs cft prix.
Souvenus couxrvpied» pour bensaux on 

grende vsriete.
Scte d« fit su guipure e* dentelle.
Taies d’oreiller» en dentelle et coton, nou- 

neeo \ «*r\iece de toilette, etc.
Cou» ertes d etc.
L assortiment de cou vert mos de lit, etc., 

œt plu* cornuM que jsms<9. Tout le numde 
peut etre ssibfeit.

S. C^ARfll.ET
Rue Notre-Dam a

Articles de Ménage !
Nouvelle* marchandises po»ir rideaux. 
Mousse! ne vi art, de f.-vntalsîe. medra*. 
Scrim uni et de fantaisie.
Rideaux en dentelle Nottingham.
Rideaux guipure d art et èom-c.
Rideaux en soi# ecrue et tapevfry. 
Msrchsndtss» on peluche et en chenille, 
Rideaux en «ol-'.
Nouvelles maronandiss*.
Tree miles.
bes nouveaux rides»x Chenille sont très 

loin» et se vendent rai>i.ismcau Jolis diu'or*
svi'C franges- t^oles ds fantaisie pour rideaux

S. t AR*L1Y
Rur Notre DamA

Fil Clapperton
Rsrvst-renv tm\iourx du fil Clapperton. 

Alors vous sores certain d’avoir \s meil­
leur fil sur le maroliè. Unsee eeesspax 
nsfai: pas d# nepudx. et casque roulej» 
sootiant v

S. CARSLEY
No» i76A rr. me, ittl imi ittj et im

Rt E NOTRE PAME. MONTREAL

3PRIX DK 2000.000. *Oit ........... «r/v>.onn
JPHIX DK !9b,mu. soit ............. J9U.‘«0
1PHIX DK l ♦*».«*>. »oi| _____ :0> *m)pkl.\ DK 5",wri>.oolt ............... fr'.IVUiHuxog ............... 4U.OOO
(FKIXDC . UHl soit ....... 6.U00

10 »*KI X DK .'•.""0. soit «
3/PRIX DK V.OOO. «oit ........... ... & .000

MtPKIX DK eV9. M.it ...........
M4/PHi\ DK «"** enic................. I20.UUÜ
fatl'ItlA DK 400. Mit ........... .tu.uuo

PRIX approximatifs
ItOPfllX DK SI,"«>. «Oit............... flOO.Ofg
luomix Uài f'VU.MMt ____ W<M0)
1*0PRIX DK 4C0. -mit ......... 4i,.uu9

PRIX TKKMINAL’X
1.K* PRIX DK r.W). boit................. 9390.01»
AU* PKLX HR MONTANT A____ tJ.lM.uU9

PRIX DEH HILLJCTflc
Billets complets. $40 Domi-btliots. $29 

Uuarts. - ; Huitièmes $5 ; Viagtie * 
uios. ii : Quarautleiucs. $L

I rix fies clubs, 66 billets d une pLiatre 
pour IM.

Taux spéciaux pour los agents. Agent* de­
mandes part u ut.

IMPORTANT—Fnvoysx tout srgenij par 
1 Lvpien* a no* fraie, pour tout envol de pas 
HK»in* de » inq pia*tre-». pour leequsllss nous 
ptiierons Um*les trais, t-r mm* pavons mus 
.es frais d'Jfcpresa sur UIIJ.Krs et LISTES 
DES PRIX envoyés a no* correspondants. 

Adrjcsmkz:
PAUL CONRAD, 

NarVBIAS-OBLCAXA î*

Donnez 1 adresse (omp.ete e* faites la si­
gnature lisible.

Le congres axant dernièrement adopts uns
le» nroh'bsnt remploi de la malle a TOFTES 
le* laiterie*, neus nou* servons d«»e Compa­
gnies d hlx prose pour répondre * noj « orros- 
(•oudiuits et poui envoyer le* 1L*L* de prix. 
,usqu à ce que les triimimux ai*«nt d<s.-iae 1h 
question de NOS DROITS COMME INSTI­
TUTION DE TET AT.

li»** autorité* postale*, cependant, continne- 
rout à délivrer toutes les lettres ORDINAI­
RES adresses* a Raul Conrad» mais sou lus 
letues. CHAKOKib^ à lui udreasevs.

I/M listes officielles dos prix seront en­
voyés*» sur deruande à tou* les ngents (oraux, 
après chaque tirage, en n1n»i>orte quelle 
quantité, p«r t-xpres*. FRANCHES DK

N oubliez po* que la charte actuelle de la 
Loterie de i'EUt de la Ixmulane. qui forme 
partie de la < onstirution <ie I Ktut de la loui- 
slaus et qui a été déclarée fx\r la Cour Su-

Rrome aee E. U. un contrat a\*c j Etat de 
1 Louisiane et une partie de la constitution 

de ret Etat n expire que le premier jan­
vier $B»b.

lAlegist-aturo do l Ftat delà Tri>ui*iane.qul 
s ont ajourne» 1» 10 ImiicC est te ann**e. a 
ordonnaqu un amendement s la constitu­
tion de 1 Etat soit soumis au peuple, a une 
elcciiou qui aura lieu en IriM. amendement 
destins à prolonger la charte de (n Compa 
gnle de la Loterie do l'Ctat de L* Loui 
slaae jusqu en l anne* mil neuf cent dix 
neuf. C'eat idpirion générais quo le vote 
populaire sera en faveur d» la oterte.

La seule Loterie Protégée parle
GOUVERNEMENT NATIONAL DU

MEXIQUE
■LA

LOTERIE
-----  PS LA -----

BENEFICENCIA PUBLICA

(CHARITE PUBLIQUE)
ETABLIE EN 1878

N’ayant aucun rapport avec aucune compa­
gnie se servant, du même noue.

KEPkKHENTFE PAR

>. T.

86. RUE ST-PIERRE, 86

COMME VOIS VOUDREZ!
Ça nous est égal !

QUE VOUS ACHETIEZ
Au Comptant 

Au Mois 
( )u h la Semaine

Noue vendrons a des prix sans 
procèdent* dans las annales 
du commerce de Meubles a 
Montréal-

Charland & LaHaise
33 et 35 rue St Laurent

Téléphone Bell, 1240 1W—1M v—jno

Le Prochain Tirage Mensuel
aura lieu dans' s

PAVILLON MAURESQUE
— pb ua —•

VILX.*: Dili MEXICO

Jeudi ie 2 Juille^|l891
Cest le grand tirage extraordinaire ecmi- 

ar.nuel. l»e gnu lot *9 monte a cent-vingt 
mille piastre*
Prix Capital . . . $60,000

rar Ire condition* dn contrat la compagnie 
dcit déposer le plein montant de tou* les prix 
cctnen* dan* le tirag«\ avsnt de pouvoir ven­
dre un seul billet, etrocevoir le permis officiel

CTOTtriCAT r—Jê. rer 1rs présentes, certifl» 
que le lia'que de Londres et Mexico a en de- 
pét le* fonds necesisairos pour garantir le 
paiement de tou# les prix qui seront gagne* 
«U tirage dr la Loter e de Renfoisancs ru
bUBUe- raem tA IntsrvensnA

Déplu» a cx>n»i>oguie r*«qui*e de distri­
buer rtneuortoHx pour <-eat de la iaieur le 
ogn* le» oluet* en prix-une proyortiou plu» 
sirvve a impori» que ls aulx* .otarie.

iwx des billets. Argent amsrtcoin. 
Billet* entiers $ •. demi bdlete «A quarte 

de bilicte uuitiemoe yL

f.TSTR DRS FRI K
jrrix récital .;*• y .»'.<*>» fait g!».»!

^a;. ^a’de nou f%it in noo
JlMx - a. italde .At«P fAit ïé.OnQ
lürand prix d* .flüO fait .«WO
SÎMxdeJiO® font i.mo
ê ITix de . .fon* . ,«00
•.tlhr.xde B' .......... font 1 jm

lUFrixd* fost lAOBO
) SFiude lê .font !»-.vQe
fc; Pnx ; 7 ê” -font *.L. é

PRIX APPROXIMATIFS 
iDFrlxO* $. q ac!T\ctimnnt.<*ur. prix 

det O n* g
JéCPrii de $ Vipproxi..» tfsduprix

ds s 0 vMO 15. 00
1K Prix de ti<X approximatif»du eng

de 9 099
ni Pria terminaux de $40. décidée^ 

l»r le prix det D.Ofi*

DEUX TIRAGES PAR MOIS

Los Tirais ont lieu le pre­
mier mercredi et le troisième 
mercredi de chaque mois.

VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tous les lots sont tirés â 

chaque tirage

Prochain tirage 17 Juin
ie gros

lot est de

.‘$1.5,0 00
Prix du Billet 11.00

Pour $1 vons pouvez gagner $15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour $1 voue pouvez gagner 2.500 
Pour $1 vous pouvez gagner 1.250

Il y a aussi un graud nombre 
de lots de $5, $10, $15, $25. $50. 
$250 et $500, au total de $28,990.

N’oublioz pas qu?avec le mê­
me billet vonfi pouvez gagner 
plus d’un lot. Par exemple, 
vous pouvez gagner un lot quel­
conque parmi ceux qui sont tirés 
nn par un, et le numéro de votre 
billet peut aussi se trouver dans 
la série de ceux qui gagnent les 
lots approximatifs de $25.00, de 
$15,00 et de $10.00, et avoir droit 
en outre à un lot de $5,00 s’il se 
termine par les deux chiffres 
termiraux d’un des gros lots.

Agents demandés partout

S. E. LEFEBVRE,
Gérant,

81 rue 81-Jacques.
—j is jn Montréal.

Pilules Antibilieuses.

M«Mra o» ««mi

3D*\x 13x* ITETT
RomèiU pmr e&vümnc* contre lAfrrtionê 

: Torpeur du fois, hxcèt de büé et 
autre* iruh*po*itwn* fui en déee-tlent :
( Peut d appétit, Maux dê
tête. Etc.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin­
gué, écrit ce qui fuit :

Voilà plastaers snnto» qs» j» fiu n«*f« de 
Pilule Antibil>«a*«« du Dr Nèyet Js m* trouva 
o-'« d« tour eapiiu.

Je ne pni« quo f»ire l éloffc de leur rompMitioB 
qn-’ tou* orei t ien «ouin roe foire eonnoltro. N* 
MStonoot poa de mercure. «lt«o peuvent être odmi- 
ni*t«ês» «onf donger done orne foule de co* où lo* 
pilulee mercurielle* eoroient tout à fait -.uioiblm 

N.vn-eeniemsntjo fàie un nooge osn«irièrabto de 
rwe Pilsleopour mee potiost*, mot* joie* sionMi 
en- plerieo «n motstee ci rr ou «tance pentr «tov 
mfote et le résultat o été de plue ootiofoiosau.

Cet donc oree plaisir que j’en ecommosde 
1 *ueo£« oux peropnnee qni ont besoin d'un pur- 
gstif P0TX, RFFKCTTT, KT INOPTENSIF. 

laroltne, 1er mal ’88' Dr D. MARSOLAIS.
EN VENTE PARTOUT

SEUL PXOPR1 BT AIRE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS U BOITE

DIPLOME »t Me- 
daill» d Or.

Antoine RACTCOT. 
bsrbon*te. XoSSB rus 
i raig. Montréal. P.g,. 
vient d être diplôme 
eu Fmnr-c. per rAca- 
dentre l*sn«-enne ries 
Inventios». en récom 
l<enee des jrrsr. •> 
«erviceo. que rendent 
sut ruiùauss .©« plu* 
rie>oeeper«-e. «e« relc- 
t>ro» Remède* Sou- 

r eg e P« tenté» qne ton» le mou rie derm, 
dorv'ns' snt. employer ponr *o guérir.

ttnvert : De 8 hrurr» dn matin jusqb’A • 
heurs* dn soir, lee dimanches exceptes. 1s

M.PW
nêpPrix *cTTVrt»tant A $3*7.1.#

i ou» te* bi'.leis ss*;nams vend a* eux It ore- 
UBt**oat pejés en monnaie Bvent cours eux 
Etats l'nL*.

Le nombre de* billets est limité A 
Stoon mot"' que ceux rends* por '.és entre* 
^rsiri** »«t •«virent le même eyrteme

$1000 DE DEFI
Qne je ruértrsl I snémis. 

** déwlîtes. les msiadis* 
e la pss’i. les sislsd’cs

K^*9n«M tjvii wsss^^ssy 9m wu^mmw -w irw
SiT Kn voTw per le. très ordmsiro* 1 srgenW 

-c» masèste rie poste on traite* qui sont 
P»r toute* «ce cvmoeroie» U ex promou 

Nsnr-Yseh Excbenge. L argent saroyé doit 
étr» enregistre

Adressez U. RASPTTI

nsevsssea les maladie» *e- 
-rétex. le* pe-toe Mouche*.

rngmve&jLjfa . - v m-t'-
Chrpoeeorine rtc et- plue 
rite que qni que ce toit.

s-cee éss rOhshlia remedy ersnpoeés des 
ploutse les pis* scéivse st les mteux comfaé- 
nssa _ _

i 'msultotiana gratuite». Tante esrrsspon- 
dmice sers repot^ne oous le pis« ooun de’.si.

Z BmhsnL hepbsrlrt». e*rt#o élévo dn 
osrsnt Dr J. A. Crertsr. VH eorre Chaboüiei, 
»n focs ds la

Une le une de raili vaut 
üae tonne de fer en terre

• • • • •

h» travail canadien . • • • •

SS&QO
0.25

59.75
t u tarif eisré. B lut sesl. smeasmu la m&nufnccam dss ra«’* sn c» pey : sa Les 

d* la* ! s . porter et lai dosn^raft us sou ves^ enomp 4? populatios, dont nou* o - oes
999ouk, et chaqae ouvrier poorrott alors fumer ta r «gars

"M1SERVA”
Donnera du Ton aux Nerfs, 
Donnera de 2a Force aux Muscles, 
Donnera de l'Embonpoint,

Donnera de l'Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs*
Donnera Fin a la Toux Chronique et guérira les Poumons.

HENRY BIRKS & CIE
---------BleJOUTTEme---------

tous Irritent à examiner leur «rien Hde étalage ds acHreaux 
articles de choix peur

Cadeaux de noces, etc., montres de belle qualité, beaux bijoux, 
articles en argent plaqué, belles chairves, cou­

tellerie artistique en métal, erbe

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

A La Ville de Montréal
OCCASION RARE!

AUX PRIX DE FABRIQUE
Challi distingué, 6c

Satines Cocheco, 8c
Satines Manchester, 10c

Satines Windsor, 15c

615 pièces seront détaillées à ces prix extraor­
dinaires et sans précédants

Oie Générale des Bazars
corrv r>E» rues

SAINTE - CATHERINE El SAINT-LAURENT
IM—*

FIL DE CUIVRE ! FIL D'AIRAIN !
Cuivre garanti être le cuivre pur des lacs eb 

le meilleur conducteur.
Mesuré soigneusement sur l’échelle décimale, 

égal en qualité et infini à tout ce qui eet importé.
---------At'SHr----------

FIL DE CUIVRE ETAME
FIL DE CUIVRE MERCHANTS

Fil de Cuivre de toutes grosseur
Fil de Cuivre dur ou mou pour ressorts et 

autres fins, étamé si requis.
Prix garantis plus bas qu’on peut l'importer* 

Capacité, 10 tonnes par jour.

Dominion Wire Manufacturing Co.

POELES de QLENDINNENG
Nous sommes les seuls fabriquants des poêles à cuisina 

Leader véritables. Venez et visitez les avant d acheter.Toute* 
sortes de poêles, rangea, glacières, glacières pour crème à la 
glace, glacières pour eau, filtres et ustensiles de cuisine è 
à des prix très bas.

Salles d’échantillons et de ventes :
Ne 524 rue Craig.
No 1417 ma Sta-CatheHna.
No 319 rua St Jacques.
No 2495 me Notre-Dame, coin dot rues William et daa 

Inspecteurs.
Bureaux at Fabrtqne 175 à 149 me William.

Wm. clëndïnneng
13®-jœ—M •

(
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SM JOHN N EST PLUS

Sir JOMi o ou plaj ? .» d x «io« Uooro 
AUX « *hofflbrM «OOB* lootvmooi 
TOjmus faVJao**. trwtookcu:
PrMr 1 osoüio PB gXas fui pi«uro. 
liopui» Mtpi loofo joap». I *w« d«oi.
Krcoutont COtlO h»ur- fpt.U«.
Tout* rmtièro. U Cppitnlr.
A v u • •*. r*u t nr m*o corvupu.

!>• 1 AtUnclque pu Pp^ifl .ut.
ItovviÜABi Im mCmm ppvrPa. 
hop biiliet ii>p d«»p*{-. r* »
t Bit mopu trou ! Ajnerifiuc -
J 1M|U PU d«lp «U l'OoéPU.
inuu !• vlouz BioBde ou loulc (loiro
Trou PP BBP piprp dap» llitltoire.
Ou p porté do c« fféput.

Il ■ ppt ptua Mlllé aorpnU r«oébr». 
Toru-a por rélocuic.tp,
Trpvpm ot bourg, villoét < .U»
«gue U naïf coortp de trarbrpp
Kl le pouplo qpp aoa drapeau
I>«*puie longttmpa gu de. proepere 
i oiuae un lüa qui pleure pen père 
Tprae dop pleure pur «on tombeau.

Oui. fur SP n>Oft peuple aorglotlp® 
i 'opiUp Men son deriuor pou pu.
Et qup loujour» pob aouvop.r 
i » rpppeiip «n grand potriotp ' •.
Voi* derpBi loi. cet horitoo 
Ik»m l'rtendue eel inAnie !
U tui lai lié par xon geoip 
l»an* la «'onf**Oérpt ion-

Sea crurrep rv.mpiuaent la terre 
Qup lu foule* en Lnooiphonl ;
Hier le d etoie qu un enfoa: 
AujotmThn!, rone net U earr4<»re.
UIj out. tu jen* lexer le front 
fci uianber devant toi san* eraindrn. 
Car 1 homme qai vient de * éteindre 
Ta fait fort .-ontre root aSV-ont

Pénis non nom. et n»e tes larmnp 
Kn l'arroeant <e rendent fier 
Puip que «e** ennemia d’hier. 
knWiTAut leur haine et leurs annra 
Oubliant leurs griefs passe*.
En face de sen U lies ieu\ re*. 
laissent échapper de leur» lèvre*
I-a prière des trépas#** !

Repos# en pair vieillard célébré 1 
Ta gloire ne périra pas :
Vas rejoindre dans le trépas.
Cartier, ton compagnon funèbre ' 
Heritier de eue grands projets 
Tu pus en avoir ie génie ;
Tous deux, voua fîtes la Patrie.
KJ lu vous doit ludmea regrets

J. Vf. Poitras.
Ottawa, juin 1S>U

rw MAJtiurr* /eeüEa

AVIS de FAILLITE
Oane.

SEVERE THIBAULT.
Br 4# la ctu de Mootrea^

raiiAL
Le* oo æ* ignés rendront t«ar eu «-on yoblK» 

PU pL«va j».î*.irp du fa.lU. Vo :33. ru#
Nutrp InuBs.
Lon4l U I^bp jour de Juin caurant O 

dix heurpp de 1 a\ aat-midi

D H * W. H. FRASER

*
I PP^x>nds uiB.a. p.*n.«. too*s. m w.-vhsaP.sr»
] do toutes PL^rtea poéK< mages. . W. Pic

A»u*mU«oér vente. No S* me *1 Ja* 
qstpp. » en .red PMtoa »f upumn» # M» beoet»

Prootpu mprnna prao^op au **«■»*#at.
oouoignai^MMi wUuxtepo

U. H E W. M mASER.
1^- 4 Eocoatpura

(▼N AMORTI VEVT maga rtqo# de Ch* 
_ iauppe p % odes Pl A romeo

Loetif un sopd.t tme fuit
*»ua u d *pi. rHap . — ..
Kiiturp» o« luagOM# ptrouioai. ctue 

prvaoal chevooa. vo*t-iroa har
coEre de »areU. «sic 

Dettes de livre# par liste.

U?! 61

:<u :• 

•i it> ai
Im tout sera vende peur argon' comptant, 

euivaat : invenlatro u«« ••ont être \ u. aimi
Sue la hptp dosdHtPP delivrea. a (•ursoa 

«• mraipura Le niagaMu *-era on\p*s no»ir 
toeoi-niua du sU»ck >« )■» iuii> . ouraat l*t>ur 
toute* autres lafdmaUeoa • adisNM*or a

dqdcp toll# avirona pour tonoi*- mmea 
. dea pria -paux fa >c»iaiiis oviotariu 
i t*o . tn«n fe a \ eatps pr i «ea.

i» H A W II. KKA?*k.lC ►.U*an rur» 
a -d au. v-j et Sfl me SatebJe .»pa

I A>U1^W

P.ir JAM18 STEWART * CIE

AVIS do FAILLITE
Dans 1 olSatns de

joaarw c. mamomo
Manutadurxer de cLouesuros de la C.tP de 

V *Le faisait aiU.t« «*ai sow* 
'.a raxon *u«-ialp de P Hemoud A fila 

fodU
1 P# pooepwopp « eodrtmt VA encan l'utUn

ThSiiUKlil »« i^JuaiiatM ail h«kirpsa.m.
A a maauta i uns du eu» n> •mine No IS me 
s.».* Tuérrna» Q, air**. la«ui de la faillite. 
% onpiatau' ru

• «urs tes «a
l .MT AN

tille
tau» ;t

U MCkS

''Lia a cp «. %.*»- Utvs 
i'B*r h u'iMutc# t*| chai

»«•..* dp COOfPL ttOO
K!*t-rii’t** oui a. .orotae

Oarol

EfLODEAl’ A RENAUD.
CNir.itcur*.

liras St Jacques. Moo.tea'
Mar« «vite rr.Kiihs..
____ Bacoateur». AS*

AVIS de FAILLITE
Dan* 1 araire d*

Lamarche 4 Gagnon
Manufacturier*.

Ijp •ouadim* 
uit dan* la an

Joeaphal. chemiu Ratvlnea.i

ko 1S courant, a 1 Nr. a-m

vendra par encan publie a 
tant dan- la maître **n bloc. **r iss lit ui rue

On annonce que le parlement an­
glais sera prorogé dans la première 
semaine d'août.

Le recensement qui vient d’être 
opéré à Londres donne à cette ville 
une population de 4,211,056 habi­
tants dont 1,422,228 sont dans les 
faubourgs.

L’Australie vient d’entrer dans 
l’Union Postale. Cela signifle pour 
ses habitants une diminotion de 50 
pourcent dans le port de leurs cor­
respondances avec les pays d’Eu­
rope.

Une dépêche reçue de Kingston , 
hier, annonçait que les funérailles 
de 8ir John Macdonald seraient 
conduites soi vaut le rite maçonni­
que. Nous sommes heureux de 
pouvoir dire que cette nouvelle est 
sans fondement.

Les directeurs de la compagnie 
de chemin de fer de la baie des Cha­
leurs disent que le 15 novembre 
prochain, un convoi partira de Mé- 
tapédiac, sur l’Iniercolonial, etira 
jusqu’à Cascapédiac, une distance 
de 80 milles.

La révolution au Chili n'eat pas 
encore terminée et il est impossible 
d’en prévoir la fin. Le parti révo­
lutionnaire reste cantonné dans les 
deux provinces septentrionales en­
levées naguèreau Pérou ot séparées 
du reste du Chili par des déserts 
inabordables aux armées.

On peut s’attendre à recevoir 
bientôt d’Haïti la nouvelle d’une in­
surrection contre le despotisme du 
président Hyppoiite. Rien qu'en 
trois jours, du 2* au 31 mal, cet in­
téressant africain aurait fait exécu­
ter une centaine de ses sujets sans 
aucune forme de procès.

L aot.f de* dit* ia.ili*. oou*i*rant pu uu pl* 
nvur, *ci© ronde tl arce-^oirr*. tuoulnre?. 
ptainte*. harrranr d <^catt*r. boi* de *vn i-v. 
aie.. 1«- tour •«* 'iioitiam <l*apré* l'inventaire à 
fS*.' AN. » ondi !»>•.• argent . «implant.

Pour infortuatiim* x adr©**«*r A
J. M. MARCOTTE. Curateur

4A rue st-.laenn«»*.
Montreal.

MARCOTTE FRERK8.
________________ ■MMfelMfn 10.13

AVIS de FAILLITE
Dans l'affaire de

ABSALON THOUIN
Commerçant de Repentigny P.Q.. failli.

Lt-s soi)*3igneft vendront par encan public 
(en i le*" aux salle* de Mextieur* Marcotte 
FVé.e*. Xsuftruc St Ja^pipx. Mentrral. mer 
credllelTèmP jour de jaiu ceurea. h on/.e 
henrés do 1 avant midi. 1 actif mobtller du 
■u* «lit failli, comme nuit :
Stock gt néral dr marohandl- 

diaes au montant il# $664 1 •
Ameublement fi'hoteà.. ISS W
Roulant . 1»>S l«

Dettes de lix-re* par lUtc
$‘>8ü 46
12U*’ Si

l^eu 39
tout Hera vendu pour argent comptant 

d'apr»*» le* prix uorté* dans l’inVentalr» 1a 
liste des dettes de livres et 1 inventaire sont 
a noe bureaux.

I>e mapa-un -ara ouvert le 16 juin p«*ur in* 
pcetion du atook.8|>oAr autre* information* 
s adresser A

BILODEAU & RENAUD.
Curateurs.

16 rue r*t Jaoquop.
MARCOTTF FRERES, 

Kncauteuxc 10. 13, 15

Par JAMES STEEL

Vente Spéciale sans Réserve
Vendredi *e 12 Juin 

à 2-30 hrt de
Vai**el!e. portière*, argeterie, po^le a Uhailo 
et a K'ar.. r ou toilerie, etr.. ausd jolis aim-uM# 
ment de * b ambre a eoucher. «»n noyer et «ho 
ne. bibliotheqge* et secretaires, combine*, 
ehaisc* different* modale*, binret*. tabieH 
d extension et de fantaisie, chiffonnier*, war 
do robes, pupitre* et autre article* do me 
n&R<‘.

I n lot de coupons, pré'artr tapi* d escalier 
et*-., etc

VENTE SANS RESERVE
JAMES STEEL.

Encan tenr.
M • 182»! rue Notre-Dama.

/Mr WdLTMM M. KF AK.\ S

VENTE POUR CIE D ASSURANUK

Pianos et Orgues Endommagés !
TAPIS DE PIANO, ECHARPES, Etc.

Décidément ça se gâte dans l’ar­
més Anglaise. Après Iss mutineries 
dont le régiment des gardes a donné 
le spectacle récemment, voici qas 
le télégraphe nous annonce la honte 
dHtn général d’armée virtuellement 
convaincu d’avoir triché aux car­
tes, (Luis une partie de baccarat 
avec le prince de («ailes.

Un# dépêche de Québec nous an­
nonce la mort de Sir Andrew 
Stuart, cl-dsvant juge en chef de la 
cour Supérieure pour le Bas-Ca­
nada.

Né le 16 juin 1812* Sir Andrew fut 
admis au barreau en 1834, créé con­
ned de la Reine en 1854. Appelé à 
la magistrature, comme juge sup­
pléant en 1859, il voyait sa nomi­
nation confirmée définitivement 
comme juge puiané de la cour Su­
périeure en 1870. Quinze ans plus 
tard, à la retraite de Sir William 
Collis Meredith, il fut nommé juge 
en chef de la cour Supérieure, po­
sition qu’il a occupée jusqu’à tout 
récemment.

Sir Andrew Stuart n*a jamais pris 
une pari bien active au mouvement 
politique. Cela ne l’a pas empêché 
toutefois d’être appelé en 1886 et en 
1887 à remplacer temporairement 
1’honorable M.Masson comme admi 
nisrratenr de la province.

Né protestant. Sir Andrew qui 
avait épousé une canadienne, El- 
mire Aubert de Gaspé, avait em­
brassé récemment la religion ca­
tholique.

Magasin à Louer

Le* soussigné* ont reçu instruction de ven­
dre par encan pabli'. pour le compte «le cenx 
y concernes, au No VtM rue Not r - l>nme (ifc 
cuigt» MARDI âpre» until. IG J L IN. un *»• 
sortlinent considérable do Piano* et Orgues 
de grande valuur. endommage» p*r l'«au au 
feu d* 1 Kntrepoi <i*> Haas* «le

L. E. :v. IMÈATTK
PIANOS moyens de Decker !■ ri-r * droit*, 

en no>er nuance. Dumüuon l’ ,..o Le. ;
«no* de Weber Si <’ié. Marshall Si VVeu- 

ca i. richeidmeyer, .Scbu f.z A Rudolph, et 
a..(.re* fabriques bi« n connue.

ORGUES, magnifique r md orgu»- a 
tuyaux d'orchcHt-o. ‘i clnvievr. Il de
llecbea. 6 pedal*1 à composition «* 14 jeux; 
orgues Cabinet par la Uxbridge Organ Co.. 
Domiuiua Urgau Co., Goderick Co. Prince et 
autre*.

Aussi 160 riche* tap * de pian*, cravate* et 
tapi* différent* modèles, etc.

Cette rente e*t une exeellenle 'vension 
pour le* convent*, école* «t autr<* ir * itn 
lion* d'achever dé1- pianos pu orgue*. Le 
plupart de ce* Instrument* sont pr#*oue 
neuiH. Veut# -ani rPserve a 2 heure*.

WALTER M. K EARNS.
182 6 Eacanteur.

APPROVISiONEMENT du PENITENCIER

DES SOUMISSIONS rachetée*. adre««ép* 
à rbwpeetpnr dp* Pénitencier*, Mmi- 

tere de la Ju«tice. Ottawa. «t endotMcpt 
aoumiBpion- i«>ir approvi^topaement. Pé­

nitencier 4t Vincent de Pauil seront reçue* 
jusqu * Samedi, le 20 Juin courant (190 de 
p»*r* •unè-« déPirenee* 'le rontriirter pour ap 
provisionner cette ia^ifu’xm pour nnpanner. 
du premier jour dp Juiitet l^gi, ever le* arti­
cle* eouipris dans le# ciaxeep* nuivoaiP*

L Marchan ll»es eéchet.
2. Farine. Forte de Boulanger*, Inspectée, en 

quarta.
3. (. harbon mou <-t charbon dur.
4. Epicerie* et Huile de Pétrole, 
i Fourrage*. Paillé. Son. PoD et Avoine.
C. Viaade l-r»P beOfceuf et Mouton 
?. Lard Salé, Me-*, iasptc é.
8. Drogue* et Médecine
9. Unir et fourniture 11 utage de la cordon­

nerie.
NX OuincaiMerif
11. Boi* ide Ciiauffage.

P,v= moins d'une de* clas>cs ci-de*«'i*. en
soa entier, formera I objet d une neumieeéon. 
mai* plan leur* * .a-nep pourtvat cire Indu»#* 
dan* une »oumtp*ion.

Tou* le* art Ici es devront être de la meii 
leure qualité.

De# trcbanûikmp de* article* compri* dan* 
le» claftse* lere et éroie Peront tourui* ptr 
1 institution, et daté* la iémp par le* soutuia-
sionaairpn. ea même temp* que le* *oumi­
sions

ly** signature# d ae moin* deux p«r*onne* 
polraolea MMiMtilaat à devenir emotion* dan - 
le cas ob la «oumlssion «em'' a-<n?ptée, .jv.
vruat être appoerea à la *oumi**ioD avant 
•on acceptation.

Toute «ouraiipaioa qn| ne aéra p** faite sur

inuiioaa, peront fouraie aur de

H.rtPBP
par le* buraanx do

LA PB ESSE
T.

* A»p.Fxnrit a

1 i UK XIEIA T'MF;

iü—Jat

le* blaao* sp^o.aux *«ra rejette.
Toute# i#format»na rouforaant le* détail* 

dp* approvisionnement# *:i-do-*ua. avec en 
même temps de* Man^* de *»>nmi«* on et d* « 
copie# d«* «per ifioatkaop p? «ta* eoaditloia* et 
aassi de# e* ban 
maod* *u npus-igr*'.

!>** blanca iaaprmé# et je* #pé*-ifl - «tion* 
devront être rempli* en details, lé* exten 
mon* faite* et le* sddittea* • omple'e*. «igné* 
par le ou la* •onmi»***,nalre» 

lié obaréon et le aoiadéviant être é* lvré* 
dan# laeop-dp l^ftéocj^T

Un chenue fait payable a Tordr© dn Mini* 
tre de la Justice, «gai à J pour rent du mon­
tant de la •oum.spioa. et marqué “ Bon par 
la Banque aur laquelle U w-ra ure. devra ac- 
c<>mpegn'Tr fbaque soumiselon >qoe! cheque 
pera oonfleene «1 le aoamt«p*paaair» refuse de 
eivner ua contrat *'11 en e*| renuis. I^e* cbe- 
enaa de* aoumiaaaoaaaire* «i a : Ipp «ranmia 
sioa# d auront pa* éU accepte#* leur eeroat 
H^mia

TEL. OUIMET.

Coup maipua det ^ hcr ave»' froat en pu rre 
No üî Avenue du f ar trol* etag * en * rdre 
eXi.-piîent. bien rntj« U-nu«. peut è»re entre 
tenue «« #( peu de pense* pour le - haut a 
ge. i eut être vieil-e iMaïutpua' L Loyal AA'

» Ain-atMaji a

J. CRADOCK SIMPSON.
••i Ru# at-Jaoquee

ITU «aa—u »

Je bout.que. $JülC Tl 
hMirea>«. j* «saut

pr.» suiK-rbr .offre f «rt "T go
--------- tmi «a

D.*ttP* de livre* *( biUeVi lî 4-' A'
v be« aux. vwtuiv». hantai* • *A6 A*

IRCIIIÎECTES
A Departement du Feu

et de la Police

fa (Tté de Mont-éal a n de plan* p»>ur 
1 erevtioa d un po*:e conjoint d«- Dalicv et de 
Feu. »ur I'enipla«'©ment chmai à «eue br. aui 
lame Ra< bel. «Ltai le quanivr Baint Joan 
Hupuste. aia»i qu* pour IVredion d un poète 
de pompier* sur la rue Mnllin* rina* lé quar­
tier > ai nt-Gabriel.

On peut *e pro. urvr le* renseignement* ne 
cmaiiree au s«d"t de ce* pUn» en » adre» 
nani aux chef* «le» d. par cuirnt « de la l’o.i. • 
et du Feu, en leur* bureaux (vapcTtfK. entre 
dix bouracdn malin et midi.

l^iOitc ne * oblige p.v- d.uvrp'rr su(.un* 
des tUene soumis.

la •aumlspioaniiirp dont on aura accepté 
le* plan* aura la nirvrillnnce de la bMis^e.

liP* plan» «cront a Irr*» c* au éouwigne et 
dei ront être en\oye* le ou avant JEUDI, le 
SJ courant, a MIDI.

A. GOSSELIN. 
Assistant Greffier do la Cité

Bureau du (•refiler de la t lté. i 
Hotel dt Ville,

Mont i cal, j Juin l'îll. J 1S1 -2

Peinture a ('épreuve de l'Eau 
et du Feu

Dr A. A. WILSON A CIE

R. G. GAUCHER. Successeur
lUPORTATECR DF. FhRRONNERIK* 

ron-darument ou mains: Man do plomb* 
anglais, peintura* et vi rnis de loutes sortes 
cimenta • ouverture, pour jolni* do pierre.

b* Ail lets pour tatllourp de plorrp
vert üp l'ait* et un a*««*rUmont compl«-t de 
ligae». uinecou*. ruilliero#. pui»i»ons. mou 
< bc* qui M>nt inatuteuuiit en unago i>oui la 
pèche

219 et 221 rue St-Paul
(^oiu do la Plaro Jacques Cartier, Montréal.

—la - m »

I.A

GlEOEfiAFFIŒ OF ME
DU CANADA. MONTREAL

(Lâmitée)

$éiMl 74
Un dcfk* dr roi., ce-t.- do.lar» »*..# .-iigp 

de « naque et chért»#cur.
Ia manufa -t' «c |V rut ► T|>rr**e *#rH 

oui <*rtp le é. K. i«‘ ei II couruut ixiur ! ••po»
Uvn du et..

1 lu\cutairi et la H»tc de* dct.#* «le Lirp# 
■au' à mow harr*«
l‘i ur iont«m au:no informauon* « .oirpaser a 

( DEfcMAKTKAU.
« «Miptahlp. 

l.MK r. s Nwtre Damé 
JAMES STEWART A (TE.

l'av auteur*. 1711 -8

/•n* j m if. nrrr

Vemeile Bois par Encan
Lot de Bois de Grande Valeur 

aun quais du gouvarne- 
ment à Lachine

1^ souxtigue a reçu toatrurtion de\éiidrp
par encan publn. manu ümmcmxk.

JEUDI, le 18 JUIN
dan* la G R AN DK S A 1.1.K.

ML- UANli s H ALU 
" l’ont le i-omte de **©ux concerné* "

A |>eu p r* Hl rribe* de bois rond et bol* 
e«ju.,n billot», oie., maintenant sur Iopmupi* 
du gou\orneiuont a laicbinc, cumprcnant. 
• p «' •itc. h< ire pin. tU'.euil. cèdre, frêne, 
nu i tsicr et or'ite.

«»n pe u *op.t*iirt-r «Ice «létail* ainsi que 
des eu »logiU*r au Uurcnil du aouavigne. aille 
d.- la Rinque d KTmrgnc. 160 rue Si .Lo que*. 
Montréal.

Vente à 11 heures a.m
14) bois (• Mit être vu in '-'adro- art V OéO 

laiton c. me Moi limer. i«icl«ui<-.
Condltionv . comptant.

JUllN M. M. DU KJ . 
il’ to nt« ur

BELLES VOITURES
CorvKKrcH ft Non Uorv» rtv*

De Pi-emiôi-e Classe !

TRKS BIEN FAITFfl ET TRKS RIEN 
Fl NI FR

VENEZ LES EXAMINER

En Gros kt FH Dvtvit,

66 RUE McGill

TlieMassefMfgCo
136 jno - m v a

Vfaie par l'auloçue
wl Trop attroyaaie

w Sculptuff» br Marbre 
Italiennes

ixiviiaB» »av
ÿtatttrtira Gixenee Atumed» b*it ta Fort»
v*r'«p. l'Vic» dp •-•a.re. HriUnera i wt» a
I*. (t 4 1 a b- l'.i • • it X X fru i». llétlo*
tal» b te*. •'•«,% 1 t V æc» * * r» r»,
F1. rPi.t ..a pi I ro«« pi a m#
v«. ... t art lui «t i gar «i. u.» cv •*. «eajaut
v*» »•' il, ta- oait* L pi«i.,Y «te cairi-rp r\ *• ux 

le -p-a ••#«*. * on: VP\*a Im*i r%c un d* 
• or*apo Lira tu i de élor-am l.aln 

d*> ' t u .1 r • OBI ra«'an p leur* »pUpp. No;- UK.T 
*1’*V uéNor. I‘. u»
Vendredi eprce-midi, 12 Juin

l u *u'.. .-tki.'idereUp dp# aru-1#* *u* ueai
oiea pudi

V t aie a ? A» ueurr*.
M Mit hh A i IK.

IM 3 En.puU-ur*

la Journée des Soldes !rAls.-—M.*RT,M
FORTIN FRÈRES

\ l'.x'ri-:
Jém püür l'K

Ce». liéftH #1. frr AMglu kéS 
Strvé.i , #t lit*, Courhrttn uour 

enfants, auts. prelart angla s

l/n. Kottavignc*etit reça inatruction d<» vea 
d*p tH»Mr le ». mpip »te c«mix y cea—rat*. »u 
in.iga- i

wo ten eue NOTitt-f>AM«
Jeudi «prés midi, 11 Juin 1801

L'a iuariJift.nlt»e* suivante# •>x» Id* pout 
cni rgc*. .1 \ 7 J cou. h. t»cs i«ii (pr et on « ni*
» rc v.-i-«i»d« ur-* peitor !«•• .*4 ooacbctln* en fer 
UM'o on pu u* tmldrtqu n*. 4x iXHIchirtlca cl 
berceaux i*oui vnffttiu

—- AtaHI ——
•• nniipaux de prolart anglA * «prgi-a. 

( l’ilditiour facile1*
Vente * - heure*.

M HICKtl A » IF.
ITh i Kacanténr*.

ARGENT A PRETER
Sur P; oprirtes dr Villf rt bonnet f «»ni»e*

hutchinha dkown.
KaIiumi de la Now- \ 01W Li'a

PIANOS A VENDRE
(ir.vi ! ,‘i.ino r.ibme Trlobonl. trà» beau 

••m.. :*o tnve*. $]|l»0.
1 i.mo ootUgp Trichord. (* o«'tarr . .« ««œ 

ft.boisde roeo. de nmméra . !*.-«
l’iauo A *»{ oiUve*. tipp b en aeoarde, «a

«Cft UU. 91 «>.
I’ uaocot âge Tlieborti. 64 octave*, un Un* 

don»*#.
BQUmn A ( IF. Fabrb aat*.

6ni __ uno Notre llama lorei w^*

La Loterie de la Province de 
Quebec, deux tirages par mois. 
Prochain tirage 17 Juin.

CF. gri ATTIIÎKltA LA FOl'LK

VENDREDI PROCHAIN. IE 12 JUIN :
1*0 L». riATKI’N, hAut«* n-Mivt'dm », •Ireniup le* plu* riche# e* grand# 

variété ilx* ««>uirur» 11 uu veil»* bdiiufrap#. gri* urgx'iit, gr»* |»iotnb. «Irab 
inaMii|u*' t mtiirva, •#uU aiettl 7L 1.» vpi^uau lira Jr -Me, 1 r»a loajoura 
vendu.

-•n« doiUA ne# MOI t'iKUHîd HOU', yr m t br.*u #t ohUtS. 1'# qu’U y A
d# i>4u* riche, depuia 16e ie tuuuehoir.

On vendra Ig.tlrmntU uu lot MOI’S^KIl N U 111 Wt'HL pour Kobea, 
an prix d# 4c U verge au Heu do Hc

La voûte de » ’ At M K MIK IC tTM’I.KU K a«* 00111 muera à * lo la verge au 
lieu da hoc, prix aciuil aur tout lo iitarobé. ('«» lot ailirr rattentlon 
apcoinl d# tout# notre ciiriit^li aunai l.t vente vio • liaquo vendredi eu 
v»*l tréa active.

Hupprl#*.voua qu# tonies le* mAFch.âDdtif* ao vrtuleul avec d# fnrtop 
réouetioua d# prix pendant

LA • JOURNEE ♦ DES ♦ SOLDES
— C’atT-A-DlRB

1.1: \ i"Nmci:ni m: t iiac^i i: \i!Nr:

BOISSEAU FRÈRES
235 et 237 RUB ST-LAURENT

v 1 ♦ -r t.« étant f* 1 «oq.» • i>pu
dp <.» m t •« « t m Un JVér*a me (leafera. 1X17 
«•I i4 •( la me J* rîhamp .1# bUr*. y - œ 
no u i* . « ftrr** J la ma -o* «h 1# , «i. . »*
generals I b oaitnapr ip’ir ••s.s^i *««.n«aa
A partir d" , rvtaipr dp m ti. li r>rpa4n* 4«m
p«>‘* uBAlr^a *r * la# vo)pg«ur*

V n*. t!jtt#ar* et fft.-ne *te premluv «'hraia.

GILBERT MARTIN
l’ilÜUElJVtAIKV

____ ^ 1 n . . *

La Loten# d# la Province de 
Quebec doux tirages pa* -naie. 
Prochain tirage 17 wiHn.

i-K i<i>ir

PERE MATHIEU

ML

GOLDEN
SYRUP

BRANDY
J. DENIS, HENRY MODRIÉ & Ole

VAr>i.r:K a: t in
MON T Ft AU

HcuU ageuu pour le Cauada.

n

VIN
BI-UIOBSTIF UK

CHASSAING
Ne

JC
DIGESTIONS OIEFICILES 

maux BCSTOMAC 
PERTE DE L APPETIT

des roRutu. etc

ru ASTER

SPÉCIMENSdeCBNSTRDUTION à L'ÉPREUTE du FEU en BRIÇDfi
— FAimiguff: par la -

MONTREAL TERRA COTTA LUMBER CO. (Lim.)

AdrcMé N. T. OAUNON, HO Rue St-Pierre. 10,1.1

Nous OHpoeons actuoMomont pour 
I'wsaae e#pr « do# ffxmilloe, la meil­
leure qualit< de

SIROP DE SUCRF PUR
non falsifié avec du sirop de ma.s, on 
caniptros do 2 livre® avec couvercle# 
mobiles. Cn vente par tou® le® • pi- 
clor®. M • 6m

LA ' KEY INDEMNITY 00. '
DU TAXADA

H. H. DATE, Aèrent
No 654 Rue Craig, Montréal

Le but ii>: la ' Key Ind- naitv ' rni d® faire 
retrou ver les rlef* perdue*. Kt comme clic 
am< ne autant que po?-«iUe un ré-ultftt *« uo 
•irablc. iv>c pen on point de dérangement 
ou dexiépense j»our la personne qui a perdue, 
le* pron.oicur* d© l'cctrrrc*«r espèrent qui» 
ron ntilité lui vandra m patronage général. 
Eli*- empêche aussi relui qui a trouvé du «on 
naître 1«» norn de celui qui a perdu.

Chaque membre rconvra un© ittédaille de 
méul p«>rtant i’insegiption auivante :

*' Lsi pcruonnr </vi Ur frour- rn rit prier tic 
te* remettre a In "Key httleinnity Vn", tS’, 
rue Vmi§. Montreal. Elit rrctrra v»u ré-
comprujic. '

CotipaUon de* membre*. 6üc par an. 
____________________ _____ ____N *-l au

ARGENT A PRETER
For premier® hypothèque* *ur propriétc« fie 
ville ou flfli* à la campagne, au plue bas 
tnux d intérêt.

Le* emprunteur* éroncroûicront une » on»
mb® on d xgeru-p en *’adép**aal dire- t©
meat. »

LOUIS ALLARD,
245 me St-Denig, Montréal.

»«

ISS D'ESTOMAC
•BYSPLPtUS CAST6UCICS

Un# cocimiftsion nomm#^ par 
Y Académie dé Médecin* de Parti, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constat/* que ies 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies. Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient apres quel­
ques jours d’usape de ce médica­
ment, soit en Poudr#. soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-Atre 
se fait sentir dés les premières 
doses ; l'appétit revient et la coos- 
tipation s» habituelle dans ces 
maladies disparaît Les propriétés 
antiaryjques du Charbon de Bclioc 
en font un des moyens lef plus 
sûrs et les plus mofTensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cbotéfiat, la Fièvre typhoid». 
Le Cbartion de Belloc est employé 
soit pour préveair, soit poot 
guérir ces maladies

Chaque Avon d# Pondre et chi­
que boit»* de Pastilles doivent 
porter 1a signature et le cacb«t du 
D* Belloc

En vente dans tontes les phar­
macies — Prix : Poudre, 2fr.; 
PasuPes, i fr. 50.
6b» v**t» p W®d t r#:. cher Fahr* n f-nr-l

Amam w#ae -t C M. •% daae la gl ©par. de*

Lee train* Saluent Montréal de la garo 
d© la rno Wlndnor pour

rifttwa, y.re a.n»„ ♦ * 11.45 n.m.. 4.1a p.nt 
'.Portland. Buten—"p.W, *.m.. t*t.l3p.m.
'l orMiu» *6.JD a.m.. ♦*H.4'»n.m.
Détroit. Chicago, ro ♦•■‘.Lip m
B.tMe-Marle.ât-Paul.Minooaiiolie—t#U.45*.nt 
Jonction d© Mo itrént. Ht Ann©. Vp j

drnnlL — •flL,/n u.ni, 11.30 p. m...... I.» p m ,
6.16 p.m. f"3.46p.m ll.JOp.m. 1» xnincdi* 
r^ulcm* nt—Han.odiM, I.JU lui. au lieu do 
12.30 u.m.

St-Jean, Mur brook* *?.Or)A.m,, 1.00 et S•K..‘I" 
p.m.

Wlnchéftter—m» a m,. 5 15 p m. 1*6.45 p.m. 
N« wpur’ *9.10 «.m.. 6.i5 p.m.. t^ lfi p m. 
Halifax. N. Ù.. Ht Jean. S. 1*.. etc i#w.a»p.rn.

De In gare Dalhonslc* pour 
Qnébér—••.26 a.m (*3.V) !^m. l©i dimnii'-héi 

•ank-mnnU <*t *l<i t» p.m.
Joiiotte, K-réUs,UwOabriel. ' to-Kl5 p.m. 
VU*** •i.V>a,nu 4.46ani.. *5.40 p.m. 
Winnipeg©! Vancouver *S.40p m.
.'alri.«Lin. St K'iManh- -6..V) p.m. 
ht Jtrome. "A* m.-r., i.'.it p.m. 
bit-Ht»*© et Hie 1 herr-j*©—8.90 a.m. 2.00 p.m.4.40 

r.m. 5 S'tp.m. S.^I p.m Le earned 1 1..1U au 
lie© d* S.'K) p.m.

Do la gare Banaventiire pou r
Cbambly ©t Marferllle Koo a. m. d© Saint 

Iaini»®n mo r»wy«*ria it avp. ,e train dn 
Gr ind Tronc dé *.3u kn a m. de la gare
H®n*»v-t»« t»r©

Marievlllo. H* C %iro. F«rrih*m. 5 p.ni. d© la 
K tre Hon ft von t ora

Ir.trrprétatloa *lgnc*—J Kx'épiA l«s
•omr-'li* ; t mftrr'b© tou* 1»** jo’ir* y« omprii 
V*dimai»fh* ftutr©* train- !a*'fraorv d** *rin*i 
ne-tpiimmént. *i «•© n #*t antrément indiqué 
* Cl arr «pion ©t dortoir. : Pm de oonmc» f ««n 
é«rl© tra.n qui part de Monlreal 1* «amedl.
BLR5AUX DKS HIIXETR A MONFRFAL 

ÏU* ro«.- que*, et le« fliati'/n^.

Attention! Attention!
Outre les avantages sans nombre fjue nous vous offrions la semaine «lermùre dans l.i xcnlo 

du Stock de banqueroute de Pierre I^aramce & Cie, <lc (Québec, 
nous venons de recevoir

10 caisses de Marchandises Saisies à la Douane
Que nous avons achetées a 50c dans la piastre

Consistant on : DRAPS VENITIENS, SERGES, PIQUÉS FRANÇAIS, 
TWEEDS FRANÇAIS ET ANGLAIS, &c.,&c. De plus : 5 CAISSES 
D’ÉCHANTILLONS DE HARDES FAITES pour HOMMES, JEUNES 
GENS ET ENFANTS que nous vendons a moitié prix.

éf
<—••• ■

i l'mimûiumiicoorfifiii »
KMoiu i ni oLoouvrkTi;!

Le RemcOfl riu Pero MATHIEU
i k uni rii u. «.< m, i i « t prouiMPiimi.t 1 iir*»ru- 

| é TM Ht r >' ll'UM'l tout désir «Ira UqmHire 
nU nollqtii 14' I» li'ftmln d un© fêt*- ou qa 

1 tout fthti* •Ir * li>, i'mi* «ulrmil'•*. uiui ••«ilia 
••uiullrrr. * i lu. («ru «ll«|>aratirn •*iili*rpiiii>pp 
lath l'K' ii m* iiiub'ot i*hy*i«|uo. 0«*'.uumI 
un n’inèili* **i«.«im p«»tjr tout© Fièxra, !*yir 

' |,« PKI©, i«'i|" I <lu lois, aj ftiil un* «'m 11* * 
entra «it|M I iiiliuiip* rmiop.

V rnmi p.«r l, « i luu iiiftcU'ha $3 la boll* 
trille.

j h. LA( Il ANt seul proprlétnlra
3é*»éot ivip i llt >,», ut© Catliprlue, Moutréa

MÏTAILLE E CH, P AO, 1378.

W. Baker &Co.'s
Breakfast 

F Cocoa
n& Dont, l’oxcérirnt G luiilr x 

été enlevé,

Ill.fit AhHohtnu*nrr 
/mr rt soluble.

Aucun produit Chimique
nVst funploy/t pour sa prApnralloti* 
Il a /J//* tie train foin la forer du 
ciinto niélunué avec ruinitlon, l'ur- 
row-ioot ou le Hiicrc ; il ohI doua 
bien plus économique, coûtant moitié 
d'un hou la tanne. Il cmI déllrieux, 
tiourrissxiit, fortifiant, facile à 
urnfuLK, ft (Hjrivicnt ndiuirahle* 
ment aux umlarlcs ntissi bien qu'aux 
perso ni ic h eu bonne saut/*.

s© ?©n*l partout rher l©« Kplrlrra.

W. BAKER & CO., Oorchisfer, Mass.

LA SANTE
AVANT TOUT

Mnlndie dire h vnt 
d iotl ©t tou* )©«

«> aipUimi** énu­
méré*.

—1XAMKN KT TOM- 
t' • / III \ I ION

y GHATH

Non* i« « «ivoii« la r llmo |© dn 11 hr* a.m. A f 
hnm < p.m. Am uuih blt |© dlmanrho 

Non* < « 11 flou* qun non* «von* la iiiolllnurp 
potauliim d© üouniom- pour purgi-r dao* au- 
« un toiiip*'h'I année. «11111* lo». «-anlcule* «au 
autmuMfii. «-Un * |H»«sr ©ih l «t« ©hnpiv-r le* 
ver* radicftl'niant rt do nvltoyer Ica^ng.

CFHTIKICAT
Il m© ffti» plui^lr d© rrrnnnaUro par I© pré. 

«ont. léniolgmsgc. qu© ma till© Agéodndlx- 
hmt uni, »« éi© guéri© pur le* rnurrelIletiK 
1 raltouiuut* «au© l«ur ont U on né Min© Drama- 
rs»i* A l^o roll Fil*. Il ) avait, déjà phiNh-ur* 
• nné«* était en < nnnnniot.lnn, rniinftp
par lu ont irrhsx d«"« 1 ndu ©n l»ronoMt© *u 
I© poumon* ' Un axnll «ukii l»« d>*p«q**H» 
In tmiladi© «!«•* rognon*, la falbléP*© du rang 
« tifln la «l<‘dnllté général©, ©t tm»4 #*©la étijr 
oa'l*''• par In* v©r*. I»©* inédadn* <pi© j'pvaU
- osiNiilléit » ' « t « ffet, 1 «• pur©ni oi»U*ulr ftunu* 
r© oltm, piH'lqic f"«?*t alors qnejp m© d* 
ridai dn m© retirir© ©h«r. ©n* afin d© »n©i#-n 
mon ©ntiuit *ou* leur* coin*. EU© roivit dond 
leur* traitron nu u la léMr#*. at dan*, 1 rapao* 
d« trol* m«>f ©H© était rnmplètemont guéri©,

ioImI©*
. rét

iivi,ir amel jugé pai mol mériif dp I offhvu i'é|
j© n© p- *

«in ©n© »urag©r f»»rt*«m©nt «vnx un

:*oi

tur© p® !*'4©:mo de icr
Tronc.. ........................

ii' per 4e letrjê
[vaut » U Rivière du Loup
do Tra!» PiKtolo*
do |t oionetii.
r. Fétlt M©ii*
no r amubal'Oii
do Giüooosi®
do l ■ ban....................
«io N «v optla
do M ' ou
do Falat-Jean................
do liai.fax

mu
CHEMIN DE FER

1NTERCO LONIAlJ
1891 — ARRANGEMENTS L’ÉTÉ - 1891 '

A 1f* MAIW la* trafm
©xpf©*. d# non-ageri qaati heo* ©tr.-elnrom 
rha^j i<: jo - tl*» <mmanche* e«>-epu:<q o«rua<© 
ml:
Depart d« : 'taréal b la gai b /lon.x. cn-

du Graqd 
0M 
ILJi

■ 17.ii 
tEM 
Mtt 
ILtl
u/n
f.»

.. lié
« 3.44 
.. la»
. vas

I . (O
Pt* a 'oq« ira

.vr.r©* "a o-. d j *h m-rrp « rapid© o i 
part d© Montréal ©raqv© Joor oilm.tn.-t,® ©t

a • o h<Mj e« M, r©n«irnt dira-
•-g«i*G«.U*x «ai* ira#» fnrt. en vlMrta<a« 

lv;n «»« t Cirtqaant©-©tna i.i.oute*.
l.f ». i»o ir Ilallf .i et '^inur«Tan *e >: 

resident a leur «IomUamAkhi le* *©
ly s du e;-'**.* d© fer iaurreipn»#!

©t tr* Monlréal ©t Halifax »mt évJaira* nar 
; éWriwté pt ©haa»# par la vaprar dr U

' 1 d ftorè* le temp*■r n d© 1 F.*nt.
! < ' ira btliét# d© r*aé*ag© ©- topto* 1©# in- 

f* ;ioT)«*n rauport ar®r 1© prix dra 
*e. 1© taux <ia fret ©• ,®* gtr-p-t.la Api
U a •*. etc., » adrae» r p

G- W. ROBTV.WÏN,
tro* ,-t ragera d© i l

r* - -Jarq ie*. Mon;

Vrenez nous fairo un^ viFit4i au jiIuh lot ur vom ('•uonomiscrez au moins 40 oour 
cent sur ies prix r^^nliern.

Dupuis mm & o i
204S XC.XJ3ES ^ O T JEt DE - - X)l A. 3MC 3E3

ri!IIS 10 f ’AKRK f li A HOILLKZ

I. A. IéKAUVAIH G. 10

t nln*i détiarraifté* «I© i<.niy* la* m 
I'.,,' ©lia ©val' poalfart in*qa'ftl«*r*._Apré*

fé p
da P ur* « é!èür«: ' mé«iiram» nt*.
«j»i'©n© .ur».g©r fort*im©nt ©rax «inl ao 'ffranf 
d# nualqua mala ii© d allar voir cea r-rena- 
na*. ©t je »>ijs* bien «• m-am©u*. nu'll obti*»»- 
dr«»nt «nllér© •'il *f«K©tloti. h /imrntrn •im» 
npll' ft'Jon* pin* «létalüéa* a éau* a»il ven 
«lrfti©ii* n.» »o ri»#* moi. .1# doi* ajontar

211 « rom f.ènié. j© fn* prl* un Jenr. dan* mon 
t«t d© gr' •-a»-©, d un grand malal** «taii* 
notes!'- p»rL* du oorp* i# fî*'i»»a«* da laor 

Purgation d© f’o'imon*. ©t. aln*l qu© d© l«*ué 
préparation pour r*nfor*lr, at .1© fua débara 
ralPHi d© ty»u» « a dont '© «nBfTbaia.pt t'n»i« 1.* 

milntU' ' I* pin* boureu*» qa« je o arasa 
t ue Jusqu’aiot*.

Mme rvn. BVCILVAflD
Ko 797 Hue HangnlnsL Monlréet

Dm* Vvé R. Drjmarah nt Lacroix Fût
No 1303 P.UH llfONGKNl

Gain de la ru* St« Fl fa» hath.

Noir# bah fétlon • b* rennmMar.o* fia 
p:i® a d • <'ti •a*:*'»»r- ©f non tr*lia0-.«n
•uni !©• rnéni** que ©aim ©1 

N«©.m aw«i.h en*“tan;n 
ra©'.o©i. Ii«.n ■ * t feu 
i»o«* oét<i il'-n* k ;»r<r ino 

Nous jod*»’ • ©• p©' •«»♦ f" ' 
avant de ». tmr ripu* voir, * 
tlpfi.ltep.

f.
•m rte
•mu «âge.,. qua

n aim ptBKXifiiM
rTtf r.tnrmer 

■i èv > iMna ®a.
.4 <;© us

• ihi iLK.m
. f aMHMI

E*t, 13Ç»

L. l't/TTTWOEfL
hurl ' ■ deot p® hpf. 

r.tirean du ©hrmln de f#r,
Moucvqcl N. H.. 14 u*ar* UPL ( ;—'ua

ÉPARGNEZ BANC
une granfl^ partie ^unuiK 
*A fatigua*» d’n no jourti/si dn 
lavage f*n faisant toujours 

UHBge d’une marque bien 
connue, telle que celle du

Savon Impérial
avec y a Tête de f Levai, que 

l' on voit partout depuis 
Par If» ans -fc*

SAVONmPERiAi
MARQUE DE FAORfGUE

JBARSALOU&Cv
■é.B.T -

n r-T-Me af?l'«©© ©* > *•»•©
IdéTî1 (»'i drift d© '

<j®.i ,n :.i©r* d# » O * U*
___ [fpt•■TnalAerrh/n, lx / '/.//O,

fAViVV )ar P*»*
I/m/'ofrfV' ot toute* i©* maléil.r 
labueda-n mém* Mx raqu© •
I L u/nr IjHTRipir f rni - - © r ' - - Oni
ffilurftnt I» .^*/ ' • ,* ftfnegéaw
.. r,C an*©* Cfét ’ pt r** Aq'‘«©i I (H.Jta X. g 
f,/.taaX6 [srlAi* ■ ©nreiap-

j. («rdkp C>«arf - T* j)©tr«.«< M Ww «M 
L . i* i* K^xo l>*e*K linatreai.

r ©m tr al ni
rrmrftft'p da roér*

\rï\ pi r^»ri»« i«i» pcar fair 
,\KS *i Un.ijpg as praja 

fo'lpu '*ana le figura 
\ XB, Ida. daatee ** •rm 
p\aO< ii.'ftgPoiil©^^ #ph- 

jrnani M'.JI' *a «w- 
JZZ j mmprUmm
"7, V i elt© d ongsmat.

spu- ft • * tag. 
Jay an loairl • pea-

oaration pour tel aâp 
)« iar «# ©t raadea+ Ht*i i»*^5

• n« rl-évpc. T leur éoulrn uptaraUa. *aae m»
I r J.1 ; i r, S *1 r* pou r le» onr* •* 4# rapi
tJr ,1 * .-. .* dé plrtn Im :«yrgatmB èa

—a '“oa
egra i r 'r' *©. atju. M
r© pa'll* Foe
u! é .© p.îw ^ g»«ke *•-

Cn morceaux de 16 onces avec Cnvoioppa Rouge I 
Do 14 do tant do i U' CHOIX DE L’ACHETEUR.

n.,i
ver* 
P»-* 
lié- «ta

rJ3C

qo.

M.H

>» ira mort**, i» A *a-
, , j i,..»tr© -ulé'inp. rua* v vt
lLDft#»'©Kas-©l L* t'Oix./UA.JlWrea.
gupat u. Ceia dé la rmé
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(Pvot*billu« poar Wa ^nM-baiaaa U hatirca.»

Toeowto, 10,11 a.iu.—T««ni-» b4»au 
•t chaud aujourd’hui, quel.iuea 
avaraoa localea ou oragea accout* 
pagiit a de touuerre, doiuam.

sipTohn
Des milliers de personnes ren 

dent hommage au défunt

Un simple ser ice à minuit à 
Earnscliffe

Ornements, bouquets et fleurs 
envoyés de toutes les par 

ties du pays

Nombreux témoignages de sym­
pathie

Les étrangers affluent à Ottawa

Ottawa, 10—Le peuple aujour­
d’hui rend homm igo à «on regretté 
chef. lien ruillHTM de viaito'im ne 
dirigent vent le parlemeut an­
xieux et uvideh de (voir une der* 
dière fol» le grand-oôre du < anada, 
Aucune autre preuve de l’eatlme 
dont JouiH»ait »ir John M«icd<inald 
ne peut Aire i>iua expreNsive que 
cette foule dd personne» qui »e 
preHHent po r voir une dernière 
foi» le» trait» de PilliiHtro mort II 
en vient de toute» le» partie» de la 
ville et de» localité» environnante». 
C’était vraiment curieux de voir 
comment le» différente» claHNU» de 
la Hociété oubliaient et Remblaient 
laiHHcr de côté toute» différence» de 
position» sociale*. La toilette élé­
gante de la grande dame se mêlait 
A la pauvre robe de l’ouvrière; le 
bourgeois coudoyait l’ouvrier ; les 
sénateur» et le» membre» de la 
chambre attendaient patiemment 
leur tour pour jeter un dernier re­
gard »ur le» trait» de celui oui a été 
pour le Canada ce que Wa»hingtou 
a été pour la république voisine. 
Cotte journée reniera célèbre dan» 
les annale» do notre paya. Cen’ett 
que la manifestation de l’amour et 
l’admiration du peuple canadien 
envers celui qui n’c»t plu». Uir John 
descend au tombeau emportant 
avec lui les regret» éternel» de tou» 
jeune» ou vieux. Hon souvenir sera 
plu» précieux qu’aucune courronne 
au’auraient pu lui tresHor le» mains 
de l’homme.

Servie» do minuit Eamsolino
A cinq heure» hier maliu, 1» dé­

pouille mortelle a quitté pour la 
dernière foi» la demeure que le re­
gretté défunt aimait tant. Toute la 
famillo a pa»aé la nuit en prière» 
auprès du cerceuil. A minuit, le 
révérend J. J. Bogart do PegliHoSt- 
Alban», h récité la prière de» mort».

Le tralot au Sénat
Le Hole il »e levait radieux lorsque 

le corps du père de la nation sortit 
pour la dernière foi» de la mulRon 
qu’il aimait tant. Le» oineaux peu 
soucieux de la solennité de l’oeea- 
sloti chantaient leur» refrain» le» 
plu» gais. Le corbillard qui était 
traîné par 4 chevaux était accompa­
gné de MM. Hugh John Macdonald, 
Frtul White, ( Jeonre Sparks, Joseph 
Pope, lieutenant-colonel Smith et 
le major Sherwood, qui l’ont escor­
té jusqu’au sénat.

Dan» la Chambre du Sénat
L’heure matinale pour transpor­

ter le corps jUHqu’au Hénat avait 
été choisie atln d’éviter la foule oui 
se serait pressée aux abord» de» 
b&tisseH du parlement. Le corp» a 
été reçu par MM. Maekay, Daly, 
Taylor et Mill», composant le pre­
mier détachement de la garde 
d’honneur fournie par les membre» 
conservateur» tant que le corps 
sera exposé dans la chambre du 
sénat. Le public n’a été admis que 
Vers 10 heure».
bord Stanley vt»lto laohapoll» ardente

Un peu avant que le publie fut 
admis, le gouverneur-général. Lord 
Stanley de Preston vint regarder 
pour la dernière foi» le» traits de 
celui oui l’avait toujour» »i bien 
conseillé. Bon Kxcollence était ac­
compagné du major Uolville, secré­
taire militaire, du capitaine Walsh 
et du vicomte Kilconrsie, aides de 
camp ; le major-général Herbert et 
le capitaine Btreuttleld, son aide do 
camp; venaient ensuite le» minis­
tres. En arrivant près du cercueil, 
Bon Excellence y déposa une nmgnitî 
que couronne qu’il portait & la main. 
Xi resta longtemps à contempler les 
traits de celui qu’il ne reverrait

filus. C’est avec la tristesse ot 
’émotion la plus profonde em­

preinte sur leur» tlguro» que cha­
cun des ministres sortit de la 
chambre mortuaire. Le public fut 
alors admis.

La garde du corps 
Toutes le» précautions imagina­

bles avaient été prises pour empê­
cher qu’il y eut de bousculades. 
Des hommes de la police de la Puis­
sance avalent été placés à toutes 
les entrées le long des corridor». 
Malgré cela, la foule énorme qui 
s’y pressait donnait lieu è des 
poussée» qui occasionnèrent beau­
coup d’inconvénients à plusieurs 
dames, surtout à cause de la cha­
leur.

Les qnatres bataillons de volon­
taires de la capLale, le 43ème; les 
gardes à pied du Gouverneur Gé­
néral ; les dragons de la Princesse 
Louise et la batterie de campagne 
d’Ottawa ont fourni à tour de rôle 
des gardes dans la chambre d . sé­
nat. De 8 & 10 heures, la garde a 
été montée par des membres du 
4Sème bataillon ; de 10 A 11, par les 
dragons de la Princesse Louise; 
de 11 heures à midi par les canon­
niers et d midi à 1 heure par les 
gardes à pied du gouverneur. Le 
même ordre a été suivi toute la 
Journée.

La foui» a la port»
Une foule immense attendait avec 

impatience, sous un soleil tropical, 
pour être admise A la chambre des 
communes. Aussitôt que les portes 
ft)rent ouvertes,la foule se précipita 
dans les portes du sénat. Riches et 
pauvres, vieux et je nés. bien et mal 
vêtus, tous se précipitèrent pour 
aller voir et rendre un dernier 
hommage an vieux c hef. La cham­
bre funèbre a été encombrée durant 
toute la journée.Des millers de per­
sonnes sont allées verser des larmes 
en voyant cette figure qui ne res- 
Dirait plus, mais qui conservait 
•an calme et son sourire ordinaire.

Dans toutes les bouche» on n’en­
tendait que des expressions de dou­
leur pour celui qui venait de quit­
ter ce monde, pour le vieux chef. 

Toni 1s monde était sincère, tout

le monde regrettait d’avoir perdu 
leur vi* *x chef, celui qui avait 
combattu »i longtemps pour le Ca­
nada et nui était toujour» sorti vic­
torieux de toutes le» lutte».

D» 1 étraager
I e» rues étaient encombrée» d'é­

tranger» venu» de toutes le» nartie» 
du pay», rendre leur d rnier hom­
mage au défunt.

La foule était »i nombreuse dans 
le» rues que plu»leur» femme» 
bousculée» çA et la ont perdu con­
naissance.

Au Sénat, une femme eef tombé* 
du haut d’un escalier et aurait é 6 
écrasée par la foule »t la police n’é­
tait pas venue i sou secours.

Le» rue» ont été encombrée» du­
rant toute la nuit d* personne» 
avides de jeter un dernier co )p 
d’o-ii sur le vieux chef, mai» A 10 
heures le» porte» de la chambre 
mortuaire furent fermée» et de» 
millier» de personne» furent forcée, 
A leur grand regret, de s en aller 
sans avoir vu pour la dernière 
fois celui qu’elle estimaient tant.

Inoldant» au fcénat

II y a eu plusleur» »côuos navran­
tes au Sénat. On a vu de» vieil­
lards, ancien» collègue» et aussi 
âgé» que celui avec qui il» avaient 
combatt u depuis »i longternp», ve­
nir N’agenouiller et verser de» lar- 
me» aux pied» de leur défunt ami 
bien aimé.

Homme», femmes de tous le» âges, 
et Jeunes filles pleuraient A chau­
de» larme», et «lisaient qu’il» ve- 
naient d«* perdre le père de la pa­
trie et déposaient des guirlandes de 
fleur» en témoignage de respect.

I>e» personnes «le toute» nationa­
lité» et religion» étaient présentes, 

feiault
A minuit, la foule »e dispersa et 

un silence calme et solennel régnait 
dans toutes le» rues de la ville.

Los fnnftrallla»
Il est maintenant décidé que la 

procesHlon après s’être formée au 
parlement défilera i>ar la rue Elgin 
et non par la rue Metcalfe comme 
il avait été primitivement résolu. A 
part ce petit changement le par- 
cour» sera lu) qu’il a été publié au­
paravant. A la demande du clergé 
de la ville, le signal du départ sera 
donné de la tour du parlement et de 
l’hôtel de ville et par toute» le» 
cloche» de» église» qui sonneront 
jusqu’à ce que le corps soit arrivé 
il la gare. Seules le» personne» qui 
coridiiineiit le deuil, le» porteur» de» 
coin» du poêle et le» membre» du 
« ohm il Prftvé eooompagneronl le 
corp» »ur le train funèbre, lequel 
partira ver» b h. p. m. Le» séna­
teur», les membres du parlement ot 
autres qui désireront »e rendre A 
Klngatoa pourronl partir a? h. a. 
m., jeudi et revenir le soir môme. 
On peut voir par le» détail» que 
nou» publions que la procession 
d’aujourd’hui sera la plu» impo­
sante et la plu» considérable qui ait 
Jamais été vue au Canada.

Les couronne» do fleura
Los couronne» et 

en fleur» naturelle» *" P >yéf

.vrai 
I L

envoyée» de

plus nom fire use# et le» plu» belle» 
qu’il soit possible d’imaginer. L'of­
frande du gouverneur général et 
do Lady Stanley, ainsi que celle» 
du marquis de Lome et du la prin­
cesse Loui»e, do Madame Winian, 
de New-York, de l'honorable et 
Madame (!hapleta, aitIreat »ur 
tout l’attention.

Do» dépôohe» do sympathie*
De» télégramme» de condoléance 

arrivent continuellement. Une dé­
pêche a été reçue de Londres de la 
part de Lady Dufferln; de l’an», 
Higné Hector Fabre ; de Montréal, 
de M. et Madame iuge Taschereau, 
ü. Drink water, Moïse Brorsard, 
Hamon Beaufiold, et de toute» le» 
partie» de la province.

Le» membre» de la galerie de la 
pre*»e se Mont réunis hier après- 
midi et ont adopté des résolutions 
de regret au sujet de la mort du 
grand homme. L association con­
servatrice des ouvrier» ainsi que 
les commissaires d’école, ont aussi 
transmis A Lady Macdonald des 
témoignages de leur profonde sym­
pathie.

l*ar le train do minuit sont ar­
rivé» A part du lient.-gouverneur 
Angers, MM. N. Morton, K. Balnt- 
Louis, F. Vanasse, A. Hhaw, R. 
McNabb, R. McKay, Montréal ; 
Gapt. H. O. Sheppard, A.D.C. ; M. 
J. L. Taché, L. A. Drolet et l’hono­
rable Ross, Québec, et Dr R. J. 
Macdonal, R. t'rosby, A. Godner et 
H. A. Parsons, Hutton.

L’iiou. sénateur Murphy, M. J J 
Curran, M 1’, MM FJ Curran, F B 
McNamee, A Rousseau, S W Foster, 
Dr et M. Harwood. James Croll, 
K F T Miller et R K Thomas, Hon. 
J J Ross, Sic-Anne, Mad. R N Hall, 
R G Leckie, F J l'uck. Sherbrooke ; 
John Black, St-Jean ; M. et ipada 
me Wurtele. Montréal ; M J Ré- 
dard, M L A., et M G H Aylmer 
Brooke. Richmond ; M J W Bain, 
ox-M.P., St-Polycarpe, et M A K 
Powter, du Glengarrian, Alexan­
drie.

La ville de Montréal, était bien 
représentée, lors de» funérailles de 
Sir John cette après-midi. Le mai­
re accompagné des échevins et les 
chefs des principaux départements 
de l’hôtel de ville, étaient présenta. 
H y avait doux char» spéciaux. Le 
Grand Tronc était représenté par 
MM. L. J. Seargeant, W. Wain- 
wright, James Stephenson, E. P. 
Haunaford, H. Wallis et George 
Macrae, C. R., avocat de la compa­
gnie. Sir Joseph Hickson occupait 
un siège dan» le char de M. Sear­
geant.

i.a corporation de Montréal 
avait comme représentant: Son 
honneur le maire McShnne et les 
échevins Rolland, Jeannotte, Ste­
venson, Conroy, Melone, Thomp­
son, tlamelin, Villeneuve, Wilson, 
Martineau, P. Kennedy, Savignac, 
P. Dubuc, McBride, Cunningham, 
J. M. Dufresne, Shorey, Gauthier, 
Clendmneng, Robert,' Perrault, 
Griffin et Germain.

Parmi les autres membres de la 
délégation se trouvaient Le chef 
de police Hughes, le chef Benoit, M.
L. J. Et hier, assistant avocat de la 
ville ; M. Perctval Ht-George, ins­
pecteur ; M. O. mifresue, auditeu. ;
M. P. Lacroix, inspecteur des bâ­
tisses ; M. le docte..r Laberge ; M.
L. Forget, greffier de la cour du re­
corder ; M. A. Gosselin, député 
greffier de la ville ; M. R. Beausset, 
clerc du bureau du greffier de la 
ville ; M. 1*. O’Reilly, secrétaire du 
département des chemins et James 
Fittpatrick, messager. 1* maire 
McShane portait sa chaîne d’office.

Parmi les autres qui représen­
taient la v.lle de Montréal, se frou- 
vaient MM. Robert Archer, prési­
dent de la chambre de commerce ,
M. Geo. Hadriil, secrétaire ; M. H. 
Bulmer, président de la commission 
du Hâvre ; M. Hudon, M J P Cleg- 
horn, M A F Ganlt, M R L Gault, 
Hon H Starnes, MM. C P Hébert, 
F L Bétque. Alex Robertson, secré­
taire de la commission du HAvre: 
Alfred Perry, W W Robertson, J

C Ly­
man. U boivm, S if Ewing. H C bt- 
Pierre, L U Davidson, D Graham, 
J no Burn», J a» Crau»haw, H O bho- 
rsy et plusieurs autres.

Une députation du club decliasss 
et de pê< ne “ Lome ” eel aussi par­
tie, composée des mes«ieur<* »ui- 
va iU : William Wilson, prceideut ; 
Willtam Byrd, vice-président ; W. 
S. Wuik« r, trésorier : P. A. < r >*s 
by, secrétaire, et MM. W. A. Ste- 
phenson, Jarn* » Btrachafi, U- Dun­
ne et W illiam Mann.

Note» diverses
Ottawa, 10—L’bon.M. Blair, pre­

mier rnini»tre de la législature du 
Nou veau-Brunswick, est arr vé on 
celte ville hier soir pour assister 
aux funérailles de Hir John A. Mac­
donald.

Il rupréeent«ra aux funérailles, 
avec l’honorable M. Pursiey, le 
gouvernement du Nouveau-Bruns­
wick.

— Le maire et U* membres de la 
corporation «i** Kingston »out arri­
vé» ce matin, rarmi le» autre» per­
sonne» arrivée» on remarque : Hir R. 
L'ameron, de New-York, ancien 
«‘üuipugnon d’école de Bir John, Hon 
Honneur le juge Wurtele et Mme 
W'urtele; A. Meredith et »on épou­
se, «le Toronto: L. J. Fréchette, M. 
P., Mégantic, le principal Grant, 
KingNton.

Le lieutenant-gouverneur Angers, 
accompagné «le M. H. C. Sheppard, 
A. D. C., et l’honorable D, A. Rom», 
reuré«entant le gouvernement de 
Québec, sont en ce te ville.

i,e lieutenant-gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse et »«>n secrétaire 
privé s«>nt aus»i arrivés pour assis­
ter aux funérailles.

L’assfjciation libérale-conserva­
trice a envoyé une g Irlande de 
fleurs, au maire «le KingHton. pour 
être dcpoHée sur le cercueil de Hir 
John.

iJe notre correuponAant particulier) 
Ottawa, 10, 7 h. a. m.

Le soleil s’est levé radieux et a 
diHsipé le» «]uel(|ues nuages qui an- 
nonçaieni la pluie. Les abords du 
parlement »«>nt encore désert», si 
l’«jn excepte quelques groupes de 
matineiix et le pi«|uet de la garde 
militaire.

La vieille garda

Une autre garde que celle-ci a 
fait le quart toute la nuit ; les dé­
putés c«»n»ervatour» In compo­
saient. Rien de plus touchant. 
Tou» »e sont empressé» «le bo mettre 
«le service autour «lu vieux chef. 
11» ont été A ho» côté» dan» tou» les 
combats, lui ont fait un rampart «le 
leur corps, et il» tiennent à rendre 
ainsi h*» dernier» hommagcH A la 
«lépouille mortelle de celui qui fut 
leur chef bien-aimé.

J’avoue que «lans tout ce déploie­
ment do pompe funèbre, le corp» de 
garde formé par la députation jour 
et nuit autour du cercueil de Hir 
John, est le trait le plu» saillant le 
plu» remarquable.

L’hon. A. Ouimet était de quart A 
4.30 a.m. ; lo quart «lure A hr ot »e 
fait A quatre député» A la foi».

Lo» couronne»
Los couronne», le» croix, le» 

ancres, le» pièces do toute sorte» en 
fleur» Haut oien ce qu’il est possible 
de concevoir de plu» beau et de plu» 
recherché il en est venu de partout, 
do toute le» classe» do la société. Le 
télégraphe a dft vous signaler entre 
autres celle» du Conseil Privé, du 
Hénat celle de Québec. On a dü 
s’adresser au marché de Boston pour 
suppléer A <*0 qui manquait A Otta­
wa A Toronto A Montréal. Lo tout 
recouvre une immense table qu’il 
a fallu Allonger a fur et A mesure

Sue les témoignages de douleur et 
’admiration étaient apportés dans 

la grande salle du Sénat.
Aux Commune»

Que dire des décorations A la 
Chambre des Communes. Elles sont 
remarquables par leur simplicités, 
non dépourvue de hon goût. Ce­
pendant il y a de l’expression funè­
bre, si je puis parler ainsi,dans tous 
ce» faisceaux de draperie» noire» 
distribuées çA et là pour redire le 
deuil de la Chambre des Communes. 
Cette vue est navraire et frappe 
profondément le cœur de la foule 
qui vient voir oû siégeait Hir John, 
oû U parlait A la chambre, où il a 
exposé au peuple canadien les traits 
de cette politique qui eu a fait le 
second de l’Amérique du Nord. Il 
a foil âTeo Oarlter rœuvn» do u 
confédération, œuvre de génie paci- 
! to a io u r ue tou» les divers éléments 
de population, œuvre de création 
et de progrès qui «ont en voie de 
fonder un vaste empire canadien. 

Au SSnat
Le spectacle dans 1a salle dn sé­

nat n’est pas, je le confesse, em­
preint de cette grandeur saisis­
sante que nous trouvons A la Cham­
bre où les ornements sont rares et 
distribués avec un goût exquis. On 
a cru bon de recouvrir les taois 
d’un coton mesquin ; l’exposit ion 
du cercueil est presque dérobée A 
la vue de l’immense foule qui se 
presse dans la salle ; aucun travail 
sérieux de draperies n'a été fait 
autour de la table où repose ce qui 
reste du grand homme que nous 
pleurons. Tout cela est peut-être 
de mode dans les usages anglais du 
Canada. On dirait que l’on a voulu 
rendre encore plus poignantes et 
plus froides les ombres de la mort 
qui entourent sir John ; on a réussi 
A merveille.

M. Beu lac avait donné son idée 
là-dessus, communiqué un plan dé­
coratif oui se rapproche des déco­
rations funèbres royales ; il eut été 
digne de sir John, roi véritable du 
Canada depuis la mort de Cartier. 
On a écarté son idée. Je ne sais pas 
si on n’a nas mis tout A fait de côté 
l'artiste décorateur lui-même.

Les chambres du Couseil privé 
portent A peine le signe du deuil, U 
n'y a rien A l’extérieur des bâtisses

3ùe les drapeaux en berne pour in* 
iquer le deuil national. Les édi­

fices parlent par eux-mêmes il est 
vrai, et redisent plus fort que tou­
tes les manifestations l’œuvre du 
grand homme. A la base de la tour 
centrale on remarque quelques piè­
ces de batiste noire que l’on a sus­
pendues aux fenêtres et qui tom­
bent sans élégance presque A terre. 
Tout le monde répète, c’est petit, 
mesqnin! quelle différence jesqu'A 
présent avec les préparatifs et la 
conduite des funérailles de Cartier 
A tous les postes du Saint-Laurent 
depuis Kimouski jusqu'à Mont­
real.

Par la vlll#
Le culte catholique et le carac­

tère ardent des français se prêtent 
merveilleusement il est vrai A tous 
les genres de démonstrations lugu­
bres ou joyeuses. Nos chapelles ar­
dentes amènent invariablement la 
prière au cœur et les larmes aux 
yeux. Encore les citoyens d’Ottawa 
se sont mis en fVais énormes cour 
honorer la mémoire de celui oui fut 
le véritable fondateur de leur su­
perbe cité: tous les édifices notables 
de la ville sont déjà recouverts d é

Cradock Himpaon, J J Browne, F B j toffee funèbres ; les portraits Isa

LES FEUX DE FORETS
Degat» considérables 

Rdcolto» ruinées

Québec, 10—Le grand réservoir 
du chemin de for Qeebeo «-t Lac 
Saint-Jeau, au Lac aux Cèdres, a 
été détruit par le feu, ainsi que la 
station.

A Saint-Félicien, Lac Saint-Jean, 
un pauvre colon fuyant devant les 
flammes se réfugia.dans mi puits, où 
il se noya.

Le village et le splendide hôtel 
du Lac Edouard ont été sauvés, par 
le» effort* réunis do 400 hommes et 
de 3,000 pieds de boyaux envoyés 
de Québec.

Hier soir, le vent a changé au 
sud-ouest ; ce changement a sauvé 
!«' village de Saint-Etienne, Hague- 
n y ainsi que Haint-Alphonse.

. ependam, les semonces ont été 
beaucoup gâtées.

Le gouvernement provincial a 
reçu plusieurs demandes de secours 
venant de pauvres cultivateurs eu 
détresse.

1/6» récolte» dan» le» cantons Fa- 
lardcau, situés eu arrière de 8t- 
Alphonse sont ruinées et si le gou­
vernement ne vient pas en aideaux 
cultivateurs, il y aura beaucoup de 
misère cet automne sur la côte de 
Beaupré. Le feu est rendu a St- 
Joachim et avance vers Ste-Anne.

VOL DE $40.000

Imprudence dan voyageur
Chicago, 10—E. D. Thayer, âgé 

d’environ 80 ans, président de Ta 
b nque Nationale, de Brandon, Vt., 
d lore maintenant la perte de 
4*0,000 et d’hypothèques contenues 
dans un sac cie cuir qu’il avait lais­
sé sur la ban juet te d'un wagon-lit 
d’un train de la ligne Rock Island 
et qui lui a été volé A peu de dis­
tance de Chicago pendant qu'il 
dtnait dans le wagon-re-tauram.

M. Thayer a de grands intérêts 
dans l’ouest où il va tous le» ans. 
Cette année il se rendit Jusqu’à 
Omaha et revint avec son sac de 
voyage bien garni. En arrivant 
près de Chicago, il laissa sou sac 
sur son siège et entra dan» le 
wagon-restaurant. Après dîner, 
lorsqu’il revint, son sac avait dis­
paru. I a police a été informée du 
vol, mais on a peu d’espoir de re­
trouver le sac de voyage et son con­
tenu. ,

M. Thayer est A l’Atlantique 
Hotel où ii attend anxieusement le 
résultant des recherches de la po­
lice. On croit que le voleur l’a ac­
compagné sur le train depuis Oma­
ha.

Ltotcursion a Québec ot A Salats Anne 
de Beaupré

Les personnel qui désirent pren­
dre part A ce beau voyage le 20 
courant, feront bien de se hâter de 
retenir leurs cabines, déjà plusieurs 
étant retenues.

Pour autres détails, voir l'an­
nonce dans une autre colonne.

tusUr» de Nir Johu sont expoaée en 
beaucoup d'endroit», entouré» d’en- 
cadrernent* de deuil ou de fie <rs 
blancnee et violeites avec des las- j 
cription» a l’avenant. Lee convois I 
de • haque heure nous amènent dee I 
millier» de personnes de partout ; 
ceux d’bier »oir venant de l’est ' 
avaient un - onliugent considérable | 
d* Québe« et de on rétl. Dan» 
lequel non» rernarqu«>n» «on Hon- • 
ueur le Lt. Gouverneur Angers, 
MM. P. E. 1 ebUnc. M. P. P.. Panel, 
Angers avo« al, L. J. •Denier» de 
Viïvenement.

2u,000 penionnes avaient dans la 
tournée d’hier visité le» reste» de 
nir John et aujourd’hui môme jus­
qu’à 1 hr«. l’incessant défilé va re- 
commen« er plus serré plus pressé 
qu’hier encore.

Au palais Legislatif
“ 9.30 a. m. ” Li foule a envahi 

le paiai» législatif ; elle se presse en 
fiot» un ei»am« dan» la salle «unèbre. 
On croit qu’il y passera d’ici à une 
heure plus «le trente mille personnes 
Le» soldat» do la garde mil.tair*- 
sont obligés de faire patrouille de 
fil*-

De» gerbes de ffenrs viennent A 
tout moment,de tout part, augraen* 
ter la collection déjà si variée ; on 
admire tout parti«:ulièremeüt celles 
«pu vuuKimit «r ’re •■» au
nom des honorabh?» MM. Lhapleau 
et LiOPiln. La vonn d«* fie ir» figu­
rant le gfiuvernail de l’Etat, pièce 
«le «piatre oieda de diamètre déposée 
par le club “ de» Jcun«*s Conserva­
teurs de Montréal, ” attire tou» les 
regard» ; «le même la couronne du 
club conservateur «le London que 
l’honorable M. Carling e»t venu lui 
même dép«jser. Québec s’est distin­
guée entre toute» le» cité».

Toutes l«*s provinces ont envoyé 
des témoignage» de leurs regrets. 
Hon Honneur le lieutenant-gouver­
neur Angers, accompagné «le son 
aide de camp, est venu faire une 
dernière visite aux reste» mortel» 
du vieux chef. Pers«)nne plus que 
lui n’u été touché par le douloureux 
évènement.

En alftne de deuil
En ville tou» les édifices publics 

et un grand nombre de maison» par­
ticulières portent leurs pavillon» A 
ml-màt. Quelque» institution» fi­
nancières et des maisons de com­
merce importante» ont tendu des 
draperies noires et dos drapeaux 
entourés de crêpes «levant leurs bu­
reaux. Parmi celles-ci on remar­
quait la banque do Toronto et la 
compagnie d’assurance Standard, 
rue Haint-Jacques.

La maison ( harland et Lahaise 
33 et 36 rue Saint-Laurent était or­
née de draperie do deuil.

Condoléanoo»
Faculté de Droit de l'UnizersUé 

Laval
Hur proposition de MM. Art. Côté, 

Ooo, A. Marsan, W. Mount, et R. M. 
de la Bruère, les résolutions suivan­
tes sont adoptées :

Résolu : lo One les Etudiants de 
la Faculté de Droit de l’Université 
Laval ont appris avec douleur la 
mort du Très-Honorable Hir John 
Alexandre premier ministre du Ca­
nada, qui, toujours et partout,s’est 
distingué par ses talent» remarqua­
bles « t son affabilité pour tous.

RôhoIu : 2o Qu’en témoignage de 
respect pour 1» mémoire du défunt 
et ue sympathie ajuu* les membres 
de sa famillo ôplorm*, copie des pré­
sentes résolutions de condoléances 
soit adressée A Lady Macdonald.

Résolu : 3o Que les présentes ré­
solutions soient transmise» A la 
presse.

• Ls. Lohanofr,
Secrétaire.

Montréal, 10 juin 1891.

SIR JOHN

—Pour nne digestion facile, après 
nn dîner copieux, fûmes le " Re­
liance Rosebud ”• 180—é

La Tills 4 Ottawa ragorga 4a

bar vie* 4s la or*
La capitale a été ce ma'in la scène 

d’un grand émoi. Les rues étaient 
bondé » de monde depuis pins.ears 
heure». De» miiier» de visiteur» de 
marque arr;vent par chaque train 
et tous le» hôtel» regorgent de 
m«mde. La chambre du »énat a été 
ouverte au public jusqu'à 11 heures 
n er » ir.

On calcule qu’au moins 30,000 
personnes ont défilé le long du cer­
cueil. Dès A bonne heure ce malin 
la fouie emplissait complAtement 
le» &b«jrdg de la Chambre, même les 
rue» transversales étaient complè­
tement bloquée» par la multitude.

Tout le long du parcours du cor­
tège, il n’y avait pas moyen de cir­
culer. La scène était de» nias so­
lennelles. Les draperies le long des 
façade» de» magasins se mariaient 
nieu avec les haoits de ceux qui 
atlen«jui«nt le pasuage de la pro- 
ccsHion funèbre.

La scène, ver» une heure, en avant 
de l’entrée principale, est difficile A 
décrire. Vers une heure la police, 
assistée des militaire» a trouve qu’il 
était pre» {U’impossible de maîtriser 
la foule é lorrne qui voulait voir ce 
qui »e passait.

Le gouverneur général e»t arrivé 
un peu après une heure. Il était ac­
compagné «le son état major. Il a 
été rencontré par les ministre» et 
conduit à la chambre mortuaire, qui 
était littéralement encombrée de 
couronnes et autre» ornement» fu­
nèbres en fleur» naturelle».

Six des plu» beaux hommes parmi 
le» contttabls* de la police de la 
Puissance soulevèrent alors le cer­
cueil »ur leurs épaule» et après 
avoir descendu le» dégré», le pla­
cèrent dans le corbillard.

A ce même moment, toutes les 
olo< h«M de la ville »e mirent à son­
ner, Leur son lugubre aiouté au 
bruit d«’» canons, qui étaient tirés 
de minute eu minute était très frap­
pant.

Le cortège »e mit alors en route. 
Eu tête venait un détachement de 
la police de la Puissance, en grand 
deuil, ensuite, un contingent de 
dragon» A cheval. Venaient ensuite 
les fanfares de» gardes A pied du 
gouverneur-général et du 43ème 
bataillon qui jouaient une marche 
funèbre ; le clergé ; le» entrepre­
neurs de pompes funèbre» ; les 
porteurs du coin du poêle 
consistant en les ex-ministre» ; 
le» voitures chargées de fleurs ; le 
corbillard traîné par quatre che­
vaux. A la suite se trouvaient deux 
voitures doubles poyr les conduc­
teurs du deuil. En arrière »e trou­
vaient le Gouverneur Général et 
son état-major suivis des Lieute­
nant-Gouverneur» de» autres pro­
vinces; le clergé ayant A sa tête 
l’Archevêque Duhamel vêtu de vio­
let et noir : le sénateur Lacoste 
précédait les juges et les membres 
du Conseil privé. Venaient ensuite 
les membre» du Sénat, l’orateur M. 
White et les membres de la Cham­
bre des Communes.

Les membres de» gouvernements 
provinciaux étaient suivis par la 
fanfare de la Lyre Canadienne ; 
les consuls représentant les na­
tions étrangères; les députés-mi­
nistres des divers départements A 
Ottawa; les membres du service 
civil ; les membres du barreau vê­
tus do leurs toges ; les officiers du 
Grand-Tronc et du Pacifique Cana­
dien ; les officiers de la milice ca­
nadienne en grande ternie; le 
maire et les échevins de la ville 
d’Ottawa,suivis des maires et éche­
vins de Montréal. Toronto, Kings­
ton et autre» villes. Venaient en­
suite les représentants de plusieurs 
club» politiques, et en dernier lieu 
une longue procession de citoyens 
privés.

La route suivie a été la sortie par 
la porte de l’est en descendant la 
rue Elgin iusqu’A la rue Maria; en­
suite Te long des rues Théodore, 
King et Daly jusqu’à l’église 8t- 
Albans, qui avait été magnifique­
ment décorée. Le cortège est le 
plus nombreux qui »e soit vu au 
Canada. 11 faut ajouter que l’illus- 
tro mort n’en méritait pas moins.

L enterrement a Kingston
Kingston, 10—La ville présente 

ce matin un aspect de tristesse bien 
en rapport avec la circonstance et 
les lamentations des citoyens qui 
déplorent la mort d’un de leurs 
plus illustres fils. Sur tons les édi­
fices publics et tontes les maisons 
de commerce les drapeaux flottent 
A mi -mât. En bas de la rue 
Princesse, les principales maisons 
d’affaires sont drapées de noir et 
d’emblèmes de deuil qui donnent A 
cette voie si gaie d’habitnde un 
air solennel et rappellent aux pas­
sants la douleur nationale.

Autour de» édifices publics de la 
ville s’étendent d'immenses drape­
ries noires ornées de festons artis­
tiques.

Les pilliers massifs de l’hôtel de 
ville sont aussi drapés de noir et 
près de l’entrée principale se trou­
vent une pyramide tendue de noir.

On décore également de drape­
ries les salles et les corridors, et 
lorsque ces travaux seront termi­
nés, l'hôtel de ville sera une vérita­
ble chapelle mortuaire. De lon­
gues bnnderolles de crêpe descen­
dent autour des portraits des an­
ciens maires de Kingston.

Au centre se trouve un grand ca­
tafalque qui sera entièrement drapé 
de noir et éclairé par quatre lumiè­
res électriques.

Le corps sera gardé par les ca­
dets du collège royal militaire.

Le portrait de Sir John, qui est 
suspendu A droite de l'entrée, sera 
drapé de uoir et placé en arrière 
de la plateforme ou il sera plus en 
vue. Le» couronnes et les fleurs 
seront placées sur la plateforme.

Le cortège partira de l’hôtel de 
ville A 3 heure» jeudi après-midi.

Voici l'ordre dans lequel la pro­
cession aura lieu:

Musique.
t onseil municipal.
Pompiers.
Francs- Maçons.
Canton Kingston, No 6. I. O. O.F., 

deux loges.
Apprentis.
Oraugistes.
True-Blues et jeunet orangistee 

Britons.
*ÏOrdre indépendant des forestiers.

Ordre canadien des forestiers.
Ordre catholique des forestiers.
Hociété St-Patrick.
C. M. B. A.
Y. L C. B A.
A. O. U. W.
Fils d’Ecosse.
Fils d’Angleterre.
Société Ht-George.
La police de la ville.
4e régiment de cavalerie.
14 bataillons.
Batterie A.
Musiques.

Ki. t repreneurs des pompss funè­
bre*.

Char chargé de fleurs.
Porteur» de» coins dn poeis 

la hi

Oénén
CiarOS—A 1*< ét« 4e* Nritfoc U 9 o#a 

sa»' • 1 qr* 4e lt an* m, t 
r-Tr* C leads, ect

J •

batterieHait canonniers de
" A .

Porteurs.
Corbillard traîné par huit che­

vaux drapés.
Corps de cadets du collège mili­

taire.
Les personnes qui conduisent le 

de u IL
Hon Excellence le g'ovtraeur 

général et » . suite.
Officier» de troupee et de ma­

rine.
Lieutenant-gouverneur d’Ontario 

et sa suite.
Lieutenants-gouverneurs de Qué­

bec, de la Nouvelle-Ecos»e et du 
Nouveau-Brunswick.

Archevêques et évêques selon 
leur rang.

Membres du cabinet. Orateur du 
sénat.

Juges des cours de lustice.
Membres du Conseil Privé ne fai­

sant pa» parue du cabinet.
O cier» de l’armée.
Membre» du sénat.
Orateur de la Chambre dos Com­

munes.
Membres de la Chambre des Com­

munes.
Membres des Conseils Exécutifii

de» province».
Orateurs et membres des législa­

tures.
Consul» des nations étrangères.
Députés ministre».
Officiers de la milice.
Députations de» municipalités.
Citoyen».
Voiture».

Mari*K«
Londres, io—Sir William Gordon 

Camming, a épousé, ce matin, Mlle 
Florence Garner, fille de feu le com­
modore Garner, de New-York.

Un mariage en mnslqae
Le New- York World publie la dé­

pêche suivante datée de Fall Hiver 
(Mass chusetts).

4* Une curieuse cérémonie matri­
moniale a eu lieu aujourd’hui en 
cette ville à l’occasion du mariage 
du docteur Wilfrid Trudeau avec 
Mlle N. A. Cyr. Mlle Cyr qui avait 
passé plusieurs iours A Boston où 
elle était allée voir de» ami», est ar­
rivée A Fall River A trois heure» et 
demie de l’après-midi. Elle a été 
reçue A la gare par le docteur Tru­
deau, qui »’y était fait conduire 
dan» une élégante caldch4t décou­
verte attelée de quatre chevaux, et 
aussi, par un corps de musique, la 
National Brass Baud et les Gardes 
Napoléon.

“Cette société,dont le docteur est 
Pas Commander, porte un uniforme 
rappelant dans tous »es détails 
celui de la vieille garde de Napo­
léon.

“ L’arrivée de la fiancée a été le 
signal des applaudissements, suivis 
d’une distrioution générale de poi­
gnées de main, Ensuite un cortège 
s’est formé et, suivie par plus de 
mille personne», la noce s’est ren­
due A l’église Sainte-Anne, où le 
mariage a été célébré. Il y a eu 
après oela, un défilé dans les rues.” 
Quel genre !

Chemin de fer du Grand Trône
Recettes du trafic de la semaine 

finissant le 6juin 1881.
1891 1990

Passagers............ 117,829 125,726
Fret......................  216,271 242,431

Total................. $334,100 1368,157
334,100

Diminution, 1891........ ..$ 34,067
Trois generations de Hazelton

Un fait assez extraordinaire est 
que dans la fabrique de pianos de 
“ Hazelton frères ”, de New-York, 
on trouve actuellement trois géné­
rations de iiazeltou travaillant en­
semble, chacun dans son départe­
ment. H y a peu d’ateliers qui 
contiennent autant d’ouvriers qui 
aient passé leur vie au service d’une 
seule maison, et dans plusieurs cas, 
dans la fabrique “ Hazelton,” père 
et fils travaillent ensemble ; les en­
fants apprenant le» secrets du mé­
tier de leurs pères pour leur succé­
der plus tard. Il n'est pas étonnant 
que dans ces conditions exception­
nelles avec de semblables ouvriers, 
les pianos ” Hazelton ” soient arri­
vés A un si haut degré d’excellence 
artistique et que leur réputation 
continue toujours A se répandre de 
plus en plus parmi les artistes et les 
connaisseurs. Mueical Courrier, 
New-York. M. L. E. N. Pratte, le 
représentant de “ MM. Hazelton et 
frères ”, a touiours en magasin un 
grand assortiment de leurs pianos 
en bois rares faits sur commande.

Lettre d« remerciement»
Union Mutual Life Ins. Co., 

Portland, Me.
Messieurs,

Madame Marchand, A qui nous 
avons tait parvenir le chèque de 
$939.19, que votre gérant ici, M. 
Walter 1. Joseph, nous a remis ce 
matin en règlement de la réclama­
tion qu’elle avait en vertu de la 
police No 77,217 sur la eie de son 
mari, feu M. J. C. Marchand, nous 
charge de vous remercier tout par­
ticulièrement pour votre obligean­
ce et le prompt paiement en cette 
affaire.

Nous nous plaisons A constater 
que la loi de non-confiscation sous 
laquelle se trouvait cette assurance 
est des plus justes et mérite toute 
l'attention des personnes qui veu­
lent assurer leur vie.

Grâce A cette loi. la police en 
question, sur laquelle M. Marchand 
n'avait fait aucun paiement depuis 
deux ans, a été maintenûe en vi­
gueur, et sur le montant assuré 
v$l,C00i, vous n’avez retenu que les 
arrérages.

Merci de nouveau
et veuille* noua croire, 

Coutlés & Lamarche, 
180—3 Notaires de la succession.

Aux amateurs d'huîtres
M. Jos. Poitras bien connu du pu­

blic, invite sa nombreuse clientèle 
A aller lui faire une visite ; ayant 
fait de très grandes réparations 
sans doute que le public aura enco­
re plus de confortable et M. Jos. 
Poitras donnera comme il l’a tou­
jours fait, de très bonnes soupes aux 
huîtres clams. Aussi d’excellents 
homards, cigares de choix, gin­
ger ale, soda et toutes sortes de 
fruits.

Jos. Poitras, 
Propriétaire, 

Coin de la rue Ht-Jacquêt
1S2-4 et de laCôte St Lambert,

Naissance
En cette rifie. îe 9 courant. 1» d»me d« M. 

Au». Gersrdin. de 1» m.» «on K. COantetosp. 
et autrefois «le Baccarat Fraace*. un fila.

Mariage
Ros«T-Rxrmxs—A Montréal, lef tstn.à 

réalisa Notre-Dam», par le Her. Mctwira 
eor.n. F. A Alexto Robert, rcr, pharma­
cien. à MU» Maria-Ida Rcsther. tra
AL# d» J. R Hmihee. Ecr. arch. tacs*.

Lra f-aarai. «a aaronl has la 11 «suraat. a 
■4 '.ra a. ai.

Lacuava* faa»> ra par.Ira d» la daataura 
ca «oa pt-rw *w c raadr* s . aguat a* a* la
au etni'.-tura A Coradaa Naifaa. ..«u sa la 
aapaitara.

Parra a

Mi.««ar—En cafta villa la • souaar.L s
t Ag« do «O ana Lu** M Lard.

Lar funrrail.as Auront l.aa Jaadi. I# 11. à 
C» t r. am.

La <onto, funebr* partira «le 1 lion: .r« 8t 
Char c-, rua Natse-laiasa. •* ran or* s
r«ffliaa St Jar^. *#■ , *. de U a eimrtiara «la 
la Cota do* Na^ta. iiao da avpuJtur*.

P*r»ata «t *nu aont prit» S > oaautar aan* 
aotra invitation.

Dsv-—r.o rrtta rtlla. la 1 ra rant. S l âga 
da V* aa» a« I moi*. AmaMa Dénia.

Is-« funaraJi©* aarunr Lau jrudç la 11.
La < oa voi funabra parura da a demeura dn 

défont. No SSi ru* Cnam|- *t.n s t lr»a.m.. 
pour aa ruit<ir« au euuvUera da la coca 
de* Seigm. Uau da la aapultur*.

Parunu et ami» aoat pria* d > aasoitar aana 
autre invitât sa.

Domi ikkiis—En cera tUa la* courant, s 
I âge da SB ana. K .or % Gaudry apou*a da Na 
■air- Dwaiiuerrt.

Le« funeraioea auront liou la 11 courant à 7 
h ru n.m.

Le > onvoi funèbre nar ra da la demeura da 
*4) époux No «U rua iWaet pour -a rendre à 
l’Etf i-a dn-ncra Coeiir st de la au citneurre 
de Ta < ota «ia- Na.ite- l.« u de A nepulture.

Parent* et «un e »ont prie» d*) oeaular eane 
nuira Invitation.

LavcTHK—En eetta villa le 9 courant à 
lâtf-U* jl *n«. Dé.ina liioux epuuee do l>el- 
phi* luira ot he. nm-on

La* fanaroiliee nuroar Leu ,eudi la 11 à -hre 
p.m.

Ijb onvoi fun* bre partira de la demeure de 
eon epoux No 331 rue Bcaodrv pour ee rendre 
au t matière de .a Cote-doa-Neigea, lieu de la 
•epalturc.

Parente et amie eont priée d’j aeeieter aane 
autre invitation.

Dsvaux—A la Rivi«re Geudette. ls 10 cou- 
ran*, à» bru du matin. Jean L>e\aux. mar­
chand de grain.

Da funeraliee auront lieu S St Teleephors 
vendredi, a «s* nre.

Le -onvoi partira de la Rivière G a «dette à
7è heure*.

Parable at «uni» sont priée d'y aeeieter.

ANNONCE DE

JOHN MDRPHÏ & Cie
POUR LA

SAISON D'ÉTÉ
Un Grand Aeaortiment da

Nettes ponr Draperies de Robes
dane la» dessine les plue nouveaux et dans les 

qualités supérieures.

Leu prix sont comme d habitude, très 
baa at Tnrlent de 4Cc A $& 

la verge.

Toute» ces Nettes sont de 11 verge de largeur 
et eont de valeuA extra.

CHEMISE T T ES
— roc r----

♦ ♦ J>^V31ES ♦ ♦

Le plus Grand Assortiment de

Chemisettes pour Dames !
Qui puisse être ru à Montréal tons dan» 

les styles les pins nouveaux.

L'on peut ee procurer à nos magasins nne 
jolie Cht-missette à partir de 

25c en montant.

«TTENEZ LES VOIR***

JOHN MURPHY & CIE

1781, Rue NOTRE-DAME
Coin do la rue St-Pierro

Al) COMPTANT ET A UN SEUL PRIX

Koe des téléphone» }

ON DOIT CONSIDÉRER

QUALITÉ
AVANT LA

QUANTITÉ
Spécialement en choisissant des meubles, 

comme c est nne partie très importante de la 
vie. d'ou depend le bonhenr ou le malheur de 
la vie. Lltarie e-t Meubles de qualité supé­
rieure S des prix modères, montres ave*- plai­
sir à tous ceux qirl nou* rendront une visite.

Renaud. King et Patterson
(Autrefois W. King éfc Ole)

oas* R. 17 E O R A. I G
1*2—2

Aqueduc de Montréal
Extension de Tempstxtensjon a<

En rapport arec l annonce de ce départe­
ment. demandant des soumissions pour 
TUYAUX EN FONTE, avis est parle preeent 
donné, oue la date pour recevoir les soumis­
sions e«t prolongée DU 16 AU 23 COURANT. 
A MIDI, et que lee dates de livraison des dits 
tuyaux sont aussi prolongeât proportionnel­
lement.

Par ordre

Le Surintendant de 1‘Aqueduc.
R D. McCONNELL.

Département de 1 Aqueduc.! 
Hôtel de Ville. 

Montréal 9 Juin 189t. J 182-2
La plus grande étttAction du eiecle. 

Positivement Ia derniere eAi- 
eon du Qrsmd

CRUCIFIEMENT. JERUSALEM
-----BT PE T-S-----

TERRE »AXTVTE
Admission réduite A 25c. Condition» spé­

ciales offertes aux éooîee et aux incitations. 
ConféVUAciem constamment occupes. 
Ouvert tou« le» jours, de P hre vm naqn'a 

1(130 p.m. Dimanches, de 1 à 10i30 hrs wm.
Cela des ruts Ste-Catheriae tt tt-Urhan 

garC est la meilleure occasion de roare Tiw 
Ne manques pa» dy aas eter.

ETABLIE EN 1820

THE LONDON ASSURANCE
Fonds total! Sl8.000.000

AMUSEMENTS

Theatre -:- Royal

the Irish viiTORS

<;

VoXictf

t Al ET T THEATRE ir V t ' -2 rua
K I-aurrnt W. àa. Bail-- ..r»«ta«r.

. «aeee. D» LB - » »'
p m. Eiitrec g* b «r air tOc «iegtr rt-eervra. 
Sc et IOC extra, -dt rcpr»-*entatJOn# aa 
theatre par jour, a ?.». 1*. L». T IA. >.45 r» 
9.3U p.m. Ton* lee jeudi* aprt-*-uudi. le* en­
fants d ecoie au-iicaMm.* de W an.-. odiuMi 
pour 5e. ISU—*

LYCEUM OPERA HOUSE
lAts des ru«e »te Cacher .ne et St 

Dominiq ue.

Tou» lee «oir» et Mauneea Lun«li. Mercredi 
et .ramedi de • t.< -emaine

l* LA MASCOTTE M
Admiaeion 1 Ai. XI 40 et abc. selon le ut a 
bureau des loguo. aux «aile» de* pianos et* 

Xe«-York.
W W. MOORE. Gerant. 

Semaine suivante-11. M. fc. PINAFORE.

Risque» contre le fan acceptés aux taux
courante.

E. A. LILLCY,
Gérant da la snccuraale

Bâtisse Weddeù S Montreal. &B-4irv

MUSEE EDEN
TERRE DES MERVEILLES

Cette semaine I1!) alone d optique» ma* 
gnifiqnea et nouvelle», laa dernu re* •«na­
tion* eiin»i*-cnne- l’DIN'K et la rnj*té- 
rieu-e SIRENE VIT A nTE : repradortina 
en cire de I.AKOCql'E. pvadn le 4 Juin; 
Mm. .1EANNEl TE. la noreiere de Benecia ; 
I1ADJI la fabri-ar.t»* do f.euiv «n cire; 
TAKKRÜ, le . ont''r-icni* te japon n- Mme 

g
monde ; tableaux net et ur e fin S He nier-
ve , • nouvailea Un seul pria c* » dm lé­
sion, tOc. 181—6

EXCURSION A QUEBEC

Sainte-Anne de Beaupré
A BORD DU Troie-Rivières

SAMEDI, LE 20 JUIN IS91
Hernie* vr Départ : I»e Montreal, é p.m. : 

<!< tjud «• pour .^te Anne. £ a.m. D.mnn- 
e^e : de Québec pour Montreal. Dimanche 
a t h ni. p.m.

XJTAXLER et $1 .50 RETOUR-*!

Le pr x cLdeaen» e»t pour lie billet* achetée 
1c ouatant .-aincd . lt 13 juin. Aprea cette 
date, le urix aéra elevè. Le* billete sont limi­
té* a fiun.

Le plan de* cabine» car déposé cher J. B. 
liureax. lA'î rue stc Catherine, ou l'on peut 
ne procurer de' billet», ainsi que chez Théo. 
Lanctbt. 1761 >te < atherme : H. Dubois. 1 
Carre Chaboillex, et A 1 Imprimerie Pigeon 8c 
Bureau. iTlfi s te Catherine, et au bureau da 
La pKK.aar.

La Musique de la Cité fera entendre, durant 
le trajet les meilleurs morceaux de son

C' ° ' ■
s Kepas seront servis par la Compagnie 

i Richelieu a 2 6c. IM—1

'i KANDK KXCURtolON à Trois-Rivière»Cl par le vapeur Ont ineau. de la ligne 
Canada Atlantique de Valley field, capitaine 
J. Martin. DIMANCHE, ic 14 courant. Dé­
part du quai Jacques Cartier à H.30 hrs a m., 
arrêtant allant et revenant à Sorel et Rer- 
thier. Ilafralctaiasament» et rep»* servi» à 
bord aux prix de la ville. Il y aura un grand 
concert à nord. • ou» la direction M. Sau­
cier. pianiste. Y ir le Dro^rnnime dans lo 
journal de samedi. Prix du billet. 75c. 
Nc-m'>re de passagers limité à 350. I n de* 
meilleurs corp» de musique de la cité est ie- 
tenue pour la circonstance. Billet* en vente 
cher. C. G. Glas», I860 et 1852 ma Notre-Dame, 
aux salons de toilette de l’H tel Balmoral. 
Jetté et Lemieux. «i2 rue rt LaurenL et aux 
bureaux du Monde et do I PUBSC. Plan 
des cabin*»* che* Jerté et L «mieux. Pour 
plus ample» informatirn*. ndreaaer A P. 
Bieeonnette dit Pettier, 1850 rue Notre- 
Dame. organisateur. . ,

y. B.—f-a plu» belle occasion de visiter le 
lac St Pierre le jour En cas de mauvais 
temp*. 1 excursion est remise au dimanch* 
suivant. _____________ __________ **2—4^

Nouvelles Annonces
Arrivéee trop tard pour être claesi 

fiée».

V" Lop ER — Chambres meublées ou non, 
472 rue 8t Laurent ______ 192—3

V VEN DRE—Bons lot* à bAtlr sur le» rues 
Shaw et Gain, quartier Ste Mane. S a* 

a Joh Cowan. 1» rue bt Alexis.* 10.13.15.17.20.22.24.27.2P

A LOFER A BON MARCHE, pour les 
mots d’été, un joli Cottage sur la Ç< ta 

Carillon. Charmant site. iTés du débarcadère 
du bateaux. Pour détail» s'adresser à R. W . 
Shepherd, jr. 8» rue Common, Téléphona 
yogi ________________ ______ 182-10

\YI3 e«t donne au propriétaire d«» deux 
«Xrnisees rouges trouvées le 8 juin der­

nier «tir U* chemin de Verdun, de venir les 
ré. lamer A 1 enclo# publuc et de P»>er les
frai» encour'*)*. 182-2

ON DEMAN'OE une servante générale, 
pa» de lavag* » Aqueduc.

ON DEMANDE naç cuisinière bien m 
commandée, au 352 rue Dorchester.

182—2

O
N DEMANDE des modistes au No 7» rua 
■St André._________________

ON DEMANDE une jeune fille de 14 oa 15 
an» pour prendre soin d un Jeune enfant. 
2141 Notre Dame.________ ____ _______ 18*—3 .

ON DEMANDE de bonnes modistes da 
___robe». 115 me St Déni»._______ l»*2-3

ON DEMANDE une servante générale,
_pet itejarallja. 112 me St Lamrent, 182-3

N DEMANDE une fille de chambre au 
No 28 rue Berri. 182—3O

O
O

N DEMANDE une servante pour deux 
personne». 83 DrolcL _______ 122—3

N DEMANDE une fl’le de chambre au 
No 4e rue St LaurenL_______ 182—2

ON DEM* A N DK une fille do chambre jqui 

«6 rue
accompAKnera famille a 1* campagne, 

Dorchester. ^ 122—2

ON DEMANDS «c® bonne serrante géné­
rale oui pou «T'ait »e faire un bon che» sol SadreMtra ÎU Amédee 1115 ru® Bcrrl

Côte St Louis Montreal._____________
N DEMANDE un barbier au No 50 rua 

St Laurent. _______ 1S2-1

ON DEMANDE un 'ct»c homme sachant 
dessiner, pour aider dans un bureau 

d’architecte. S'adresser par lettre A. P. Bu- 
reau de La Pngaex. _

N DEMANDE une cuisinière èt usa flllf 
de chambra au No 106 rue :*t Dcnif

O

132-4

ON DEMANDE d^» paintres de mrvisonS 
S’adresser au No 48 rue Roland FA 

Del orge. ____________________ tt-l

ON DEMANDE un personne deconfonça, 
pour «c rendre généralement utile dans 

une maison privée, ." adresser à J. A. T. Bu- 
rcau de ” La PRX*«»r . 1” *

N DEMANDE des filles pour assortir les 
guenilles en coton. 84 rue Wellington.

N DEMANDE un assistant teaanr de li- 
rre. celui qui aurait dS’è de 1 expb- 

rience dans la ligne de plombage et chaufiage 
de préférence. F adresser par écrit seule­
ment. ffiouin Deeforges & Latour*.le. 5*4
rue Craig _______________________1M—1 .
l'hERPU—LelO courant sur la rue Mont 

Royal, cn’re les rue» Sanguine! et St 
DeniL ou sur la r e St Denis, un porte-mon­
naie contenant « billet do 9E prière de ra- 
tcumer au No *2ij rue St Dente. 182—1
CSHERRTNGHAM PARK. II? Perrot, ap* 

nartenant à la nouvelle compagnie de la 
Rivière Ottawa ; magn.flque sPe ter le ma­
gnifique bateau P— è of Wall* Pour char- 
tre * adresser a R W. -bephard. 38 rue Com­
mon. gerant O. R. > ■ t o. 182—10

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

x~ a r jv oie

Seuls agents poCT l® Cur^du. 
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